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Danger qui persiste,
Avec la réouverture des routes, se posera ‘la sempiternelle :

Question des traverses à niveau, origine et cause de tant d'acci-
dents déplorables durant la saison du tourisme intensif.

L'autorité provinciale, en Ontario, abordant récemment ce
problème inquiétant, a résolu, dit-on, de faire placer, à toutes les
traverses à niveau, une tête de mort, espèce d’épouvantail, à
seule fin d’avertir les automobilistes du danger auquel ils s’ex-
posent lorsque, filant à grande allure, ils approchent du lieu où
la route carrossable croise la voie ferrée.

Nous ne pouvons prévoir quels seront les résultats de cet-
te nouvelle mesure, mais nous voulons bien croire qu'ils ne se-
ront pas nuls. Toutefois, pour diminuer le nombre des fatalités
qui surviennent aux passages à niveau et en attendant que tou-
tes ces traverses soient munies de barrières automatiques pro-
tectrices, il semble que les gouvernements devraient, de concert
avec les compagnies de chemins de fer, poursuivre, dans les
journaux et au moyen d’une littérature appropriée, la campagne
d'éducation qu'ils ont commencée il y a quelques années: par
exemple, en brodant sur les trois points suivants, recommandés
par la plus élémentaire prudence: Arrêter, regarder, écouter.

S'il arrive encore de si nombreux accidents aux traverses
à niveau, cela est dû principalement au fait que les automobilis-
tes ne tiennent pas assez compte de ce triple conseil. Et pour-
tant, il paraît plus pratique d’insister sur cette devise de pru-
dence que d'essayer de modérer l'allure des trains.
i Pour étre efficaces, les bonnes vieilles vérités doivent étre

redites.
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“L'idée conservatrice”
On pouvait lire, ces jours derniers, dans un journal mé-

tropolitain, une nouvelle, coiffée du titre suivant: “L'idée con-
servatrice reprend ses activtés”. Titre énigmatique qui, autant
le dire, nous a laissé rêveur.

 

Déjà nous nous étions demandé ce que pouvait bien signi-
fier cette “idée conservatrice” dont on nous a rabattu les oreii-
jes tout l'automne dernier. Et nous avions pensé, dans le temps,
que nos amis les conservateurs avaient bien pu, par hasard,
faire une découverte. Mais non, ce n’était point une découverte,
pas même une trouvaille, puisque “l'idée” en question “reprend
ses activités”.

Quelle idée? On n’a jamais pu le savoir au juste,

Il va sans dire que les libéraux s'amusent passablement de
cette “idée conservatrice” en gestation. Et de savoir que celle-
ci a un président général, dans la personne de M. Tancrède For-
tin, naguère brasseur d'affaires municpales à Montréal, n’est
pas pour ôter à leur plaisir. Voyez-vous, il faut que ce soit as-
sez grave et même assez menaçant pour certains cerveaux, cet-
te “idée conservatrice”, autrement pourquoi en confierait-on la
garde à un président, à un vice-président, à un sécrétaire et
peut-être encore à un lot d’autres officiers et sous-officiers?
C’est sérieux et drôlatique à la fois. La châsse des grands saints,
dans les lieux de pèlerinages célèbres, le tombeau d’illustres
personnages, au Panthéon de Paris, ne sont pas mieux gardés!

La politique libérale, à Québec comme à Ottawa, s’est tou-
jours inspirée d’une doctrine, claire, sûre et nettement définie.
Des généraux aux lieutenants et des lieutenants aux simples sol-
dats, tout le monde, dans le camp libéral, g'inspire de cette doc-
trine et s’efforce, du moins, de ne pas trop s’en écarter.

Chez nos adversaires les conservateurs, de doctrine point,
de programme soigneusement tracé point. On a une “idée”,
voilà tout.

D’aucuns ont voulu voir dans cette “idée” un symbole, l'ex-
pression à peine voilée d’ambitions mal contenues et, à la lon-
gue, difficiles à dissimuler, bref une brûlante envie de prendre
le pouvoir à Québec.

Les oppositionnistes tiennent que ceux qui parlent de la
sorte sont de mauvaises langues. Mais sont-ils si sûrs que cela
de leur affaire et peuvent-ils jurer, là, la main sur la conscien-
ce, que leur secret n’a pas été pénétré?

En entendant, ‘l’idée conservatrice” reprend ses activités...
Qu'on nous laisse rire.
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L institutrice d toute, cru devoir venger l’hon-

de cette institutrice et d
gain de cause sesenfants, Cette cause ne.

ressante s’est instruite devant
La municipalité scolaire de Phon. juge Trahan.
North Stukely devra payer Chabot Larivé

Laool VS vee.$600 de dommages à Mme E-

Dans le litige Frank Chabotva Plante. — Cause présidée

par le juge Trahan. vs Adolphe Larivée, de Granby,
—_— le tribunal a renvoyé l'action a-

La réclamation faite Parlvec dépens en déclarant que
Dame Eya Plante contre la! Larivée ne pouvait être tenu
Commission Scolaire de North! responsable d’un accident sur-

Stukely a résulté en un juge-|venu à son auto que traînaient
ment qui condamne la défen-|à toute vitesse deux automo-

deresse à $600 de dommages et bilistes de Sherbrooke.
aux frais. La demanderesse al-| Ceux-ci avaient voulu don-
léguait que la Commission l’a-| ner un coup de main à Larivée
vait fait destituer comme ins-| qui était en panne sur le che-
titutrice par la foi des racon-| min de St-Hyacinthe et qui a-

 

 

 
tars qui Jl’accusaient d’une
conduite personnelle indigne de
son poste. À la Cour de Sweets-
burg, la demanderesse a prou-
vé que ces racontars étaient

faux et malicieux, que les
velllées tenues à l’ébole avec des
amis du voisinage n'étaient pas
plus réprouvables que celles te-
nues en famille, bref, que sa
conduite personnelle ne moti-
vait pas cette expulsion.

Tout en admettant que la de-
manderesse fut un peu indis-

vait avec lui sa belle-soeur ain-
si que l’épouse du demandeur.
Un cable fut attaché à la ma-
chine de Larivée mais cette re-
morque se rompit alors que les
deux Sherbrookois tiraient l’au-
to à trop vive allure. Larivée
perdit le contrôle et son auto
prit une embardée dans le fos-
sé avec le résultat que lui et
les deux femmes furent bles-
sés. Le demandeur, au ‘nom de
son épouse, avait alors pris des
procédures contre le défendeur.
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Le

La vie trop simple a ses in

convénients.
——

N'offre pas à manger gu pas-:

sant altéré.
rtefer

Les plus beaux vers, hélas!

seront mangés des vers.
2e

On n'aura plus besoin de se

garer de Zangara.
eeJee.

Avant Pheure d'été, il y avait
Vheure “des thés”.

——ee

On wenléve pas les femmes
qui voudraient être enlevées.

oo

Les vaniteux n’ont pas assez

d'habileté pour contrefaire lo
modestie,

————

Remercions le ciel de n'avoir
pus à pelleter tous ces “arpents

de neige”!
220

Le discours du budget en
raccourei: déficits et taxes; tu-

xes et déficits.
—2—2———

I y u, dans les yeux des gens
qui sortent de prison, un peu de

béte traquée.
——

Les obèses en ont déjà pris

leur parti: ils seront gras pen-
dant tout le carême,

——{-_

Le faux pauvre suit comment
s’y prendre pour obtenir indi-
rectement des secours directs.

o—

La crise est aussi têtue que
l'Allemagne: il n'y à pas moyen

de la faire désarmer.
——

Lu grande difficulté pour les
hommes est de lâcher l'usage
eu moment où 41 devient ubys,

o—

“Bon comme la banque” est

une expression passée de mode,

aux Etats-Unis, depuis quelques
semaines,
—_—

A propos de loteries, on pour-
rait peut-être se débarrasser de

M, Bennett en le faisant tirer
au sort.
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Les -automobelistes auront
plus que jamais l’occasion de
jouer, l'été prochain, le rôle du
bon Samaritain,
—0_

Avons-nous besoin de dire
que la taxe sur les célibataires,

en Nouvelle-Zélande, est l'oeu-
vre de gens mariés?

—_——

Lorsque les élections se fe-
ront avec des prières, on s’a
percevra que certains “chefs”
ont depuis longtemps oublié les
leurs,
fe

Les Américains, gens prati-

ques, voient, dans le récent

tremblement de terre en Cali-
fornie, un bon moyen d’amélio-
rer leurs affaires.
—e

N faudra tout de même une
bonne petite “secousse” pour
relever les ruines que ce séisme
& semées dans le Sud des Etats-
Unis,

—_—
Cela ne vous rappelle-t-il pas

l'histoire du marchand qui pay-
ait ses pipes de terre dix sous
lu douzaine et les vendait huit,
“à cause de la casse”?

—_——
Si le “Glorious Fourth” fait

moins de victimes que d’habitu-
de, cette année, chez nos voi:

Bins, vous verrez qu'on ne se
pressera pas d'en donner crédit à la dépression,

+
od

LES GAGNANTS
Les élections allemandes ont

été gagnées par des bleus de

Prusse.

[La Revue de Granby].

BIEN MALADE
A l’article de Pourquoi pas

sur le livre de M. DeCelles et
au commentaire de la Françai-
se de Mous sur le parler cana-

dien-français, le Soleil] ajoute,
pour l’histoire, cette phrase

qu’un de ses rédacteurs a  en-
tendue dans un garage: “J'ai

besoin d'gaz, pis d’souffler mon

taire, pis d’settler mon istiri-

gne, pis d’débloquer mon star-

teur.”
Décidément, si le “chor” ¢é

tait bien malade, la langue de
l’automobiliste ne l’était pas

moins. Qui dira cependant que

ce monsieur parlait plus mal
que la moyenne de ses congénè-
res? C’est ainsi que se manifes-
te chez nous le “génie de la lan-

gue”,
Le “génie de la langue”, peut-

être, mais assurément pas de

la langue française.
[Le Canada].

LE CHOMAGE
En France, d’après les sta-

tistiques officielles, le chômage

continue à augmenter, mais lé-
gèrement. Le nombre des chô-
meurs secourus est passé de
823,902 le 4 février à 326,340

le 11 février,
En Grande-Bretagne, on a

constaté une recrudescence du
chômage en janvier. Le nombre

des chômeurs est passé de 2,-

723,287 fin décembre à 2,908,-
065 le 23 janvier. L’an dernier,
le 25 janvier 1932, il était de

2,728,411.

En Allemagne, le chômage a

continué à augmenter en jan-

vier, mais très faiblement. On
se trouvait fin janvier à un

niveau inférieur à celui de l’an

dernier. Le nombre des chô-
meurs est passé de 5,966,000 le

15 janvier à 6,014,000 le 3L
janvier, Il était de 6,042,000 le
31 janvier 1932,

[Le Courrier des Etats-Unis].

 

LE BUDGET
Nous avons, à Ottawa, un

gouvernement qui pense à tout

et qui n’oublie personne... A
preuve: le revenu des corpora-

tions sera taxé désormais de
12 1-2 pour cent, et l’exemption

de $2,000, qui existait jusqu’à
ce jour, est supprimée; une ta-

xe de 5 pour cent est imposée
aux non-résidants qui touchent

des intérêts ou des dividendes
payés par des débiteurs du Ca-
nada. [C’est peut-être ce que

l’hon. M. Rhodes annonce de

moins décevant].
Pour ce qui est de l'impôt

sur le revenu, on paiera, chez

les gena mariés, à partir d'un

salaire annuel de $2,000, au

lieu d’un salaire de $2,400, et
chez les célibataires, à partir
‘de $1,000 au lieu de $1,200. De
plus, le gouvernement crée une

nouvelle taxe sur les revenus
personnels, commençant à 3

peur cent sur le premier $1,000
de revenus taxables; de plus,
le fisc prendra 5 pour cent

sur les certificats et coupons
d'obligations payables au por-
teur, de sorte que ce dernier ne

pourra éluder l’impôt. Le gou-

vernement espère ainsi recueil-
lir plusieurs millions supplé-
mentaires. [La Tribune].  

La majorité de nos chômeurs
font preuve de bonne volonté

L'écheuin Kendalt dit que 80 pour cent d’entre eux ze présentent
régulièrement à l'hôtel de ville afin de fournir du travail
en retour de l'aide qu’ils reçoivent des autorités, — Une co-
opération qui s'impose.

 

 

Comme la chose a été décidée au cours d’une récente as-
semblée du conseil municipal, les chômeurs locaux qui reçoivent
des secours directs sont obligés de fournir en retour un certain
nombre d'heures d'ouvrage par semaine, Ils zont par conséquent
requis de se présenter régulièrement au  contremaître Pierre
Brault, lequel est chargé de les disséminer dans les diverses
parties de la ville où leurs services peuvent être de quelque uti-

lité soit pour l'enlèvement de la neige, soit pour tout autre tra-

vail du même genre.
L'échevin Kendall, que nous avons eu l'occasion de rencon-

trer au commencement de la semaine, nous dit qu'il a consta-

té de la bonne volonté chez au moins 80 pour cent de ces chô-
meurs, Quant à ceux qui s’attendent d’obtenir l'aide des pou-
voirs publics en restant tranquillement à fumer leur pipe à la
maison, ils risquent fort d’être désappointés lorsqu'ils iront cher-
cher les coupons qui leur donnent droit d’acheter ce dont ils ont
besoin pour se sustenter, eux et leurs familles. .

Afin de montrer ce que la ville est disposée à faire non seu-

iement envers ceux qui dépendent d’elle pour leur subsistance,
mais aussi à l’endroit dez propriétaires dans les immeubles des-

quels plusieurs de nos indigents ont vécu depuis des mois sans
payer un seul aou de loyer, l’échevin Kendall nous annonce qu’il

a pris des mesures pour que la valeur de trois jours du travail

fourni par les indigents en question soit appliquée dès cette se-

maine à l’acquittement d’une partie de telle dette, La même cho-
se se répétera chaque fois que les circonstances le permettront.

En attendant, à quinze sous de l'heure pour huit heures de tra-
vail par jour, c’est donc une somme globule de $3.60 que les pro-

priétaires recevront de leurs locataires de bonne foi,
Il a fallu un peu de temps pour habituer les chômeurs à se

rendre à l'hôtel de ville afin d'y recevoir les instructions du con-

tremaître de la voirie, mais nos échevins ne sont plus obligés

maintenant, comme au début, d'aller relancer jusque chez eux

ceux qui reçoivent des secours directs. Par ailleurs, les récalei-

trants ont été vite classés et instruction a été-donnée de leur

couper les vivres. Hâtons-nous d'ajouter quenos organisations

de charité coopèrent avec le conseil et que rien n’est fait pour

encourager la paresse ou la mauvaise volonté de certains indi-

gents, heureusement très peu nombreux chez nous, Par exem-

ple, dès qu’il est reconnu qu’un chef de famille valide ne veut

rien faire en retour de ce qu'il reçoit de la ville, les secours ces-

sent automatiquement partout. C'est le seul moyen de prévenir

les abus et d’ôter aux individus mal inspirés l'envie de se payer *

la tête de ceux dont l'intervention les empêche de crever de faim,

Importants projets de loi
- présentés par notre député

M, R. R. Bachand, représentant de Shefford à la Législature,
soumet à ses collèpues, au nom de la Chambre des Notaires,
une série d'amendements dont lu nécessité s'impose au-
jourd'hui plus que jamais. — Des pouvoirs additionnels,
 

Le comité des bills publics de l’Assemblée Législative a com-
mencé cette semaine à étudier le projet de loi de la Chambre des
Notaires, relativement à la refonte complète du code du nota-
riat. Deux autres mesures sont également présentées par le mê-
me corps professionnel. C’est le notaire Robert Bachand, le seul
tabellion à la Législature, qui en est le parrain.

La Chambre des Notaires présente d’abord un projet de lol
qui a pour but d’amenderl’article 2178 du code civi] dont l'éco-
nomie est de permettre aux notaires d’être les seuls à pouvoir |
délivrer des copies d'actes venant de leurs greffes. En effet,
l'on sait que les expéditions délivrées par les régistrateurs n’ont
aucune valeur comme authenticité non seulement au point de
vue des titres de propriété, mais aussi devant les tribunaux. Ces
dispositions ont surtout en vue la protection des greffes dont
les notaires ont la propriété et d'où ils tirent leurs revenus.

Un deuxième projet de loi a pour objet de rendre effectives
les dispositions adoptées par la législature en 1924 dans un but
de protection des mineurs et autres incapables, Aussi, la Cham-
bre des Notaires‘ demande-t-elle que les déclarations au percep-
teur des droits sur les successions soient faites en forme au-
thentique lorsqu'il y a des mineurs ou autres incapables. En ef-
fet, dans ce cas, il arrive très souvent qu’aueun inventaire n’est
fait de sorte que lorsque arrive la reddition des comptes, le mi-
neur ou l’incapable n’a pas en mains très souvent les pièces qui
lui permettraient de constater la valeur de la succession où il
était intéressé lorsque la déclaration a été faite sous seing privé,
D'autres dispositions du même bill ont le même chjet en vue,
soit pour ce qui concerne les déclarations de transmission ou
les hypothèques et les autres actes entrevifs de transmission de
propriété.

Le projet de loi le plus considérable est celui qui refond
complètement la loi du notariat. Sans entrer dans tous les dé-
tails du bill qui ont été discutés, disons que l'objet primordial
de cette loi est de resserrer la discipline du notariat, de donner
un contrôle plus effectif à la Chambre des Notaires. C’est ainsi
qu’au lieu d’avoir des inspecteurs qui continueront d'exercer leur
profession, un inspecteur permanent sera nommé, Cet inspecteur
cessera l'exercice de sa profession et ne fera pas autre chose
que l'inspection. Pour s'occuper effectivement des intérêts géné-
raux de la profession, il était aussi important qu’un secrétariat
soit établi et dont le titulaire cesserait l'exercice de sa profes-
sion pour se consacrer entièrement à ses nouvelles fonctions. Il
y à plusieurs dispositions qui concernent le côté technique de la
transmission des études. Mais il y en a une dont le but est de

protéger le public en déterminant dans certains cas la garde

provisoire des greffes d’un notaire décédé ou qui serait sujet à

une plainte ou autrement. Il arrive souvent que dans ces cas, le

client veut avoir une copie, et il est obligé d'attendre des semai-
nes, c’est-à-dire tant qu’il n’y a pas eu de cession ou de trans-
mission du greffe à un autre titulaire. À l’avenir ces inconvé-
nients ne se répéteront plus. Il en est de même des dossiers dont
le notaire était dépositaire; le client était souvent obligé d’at-

Suite à la page 5.
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BOURSES miss
D’ETUDES Uf moyenne.

DU C.P.R.

Une circulaire portant la si-
gnature de M. Grant Hall, vi-
ce-président du Pacifique Cana-
dien, annonce que cette Compa-
gnie offre de nouveau cette an-
née à ses employés mineurs et
aux fils mineurs d’employés, u-
ne bourse d’études pour un
cours de génie civil de 5 ans à
l'Ecole Polytechnique de Mont-
réal, et une autre bourse pour
un cours de 8 ou 4 ans àl'Ecole
des Hautes Etudes Commercia-
les, affiliée à l’Université de
Montréal,

Ces bourses seront accordées
par voie de concours et, pour
l'Ecole Polytechnique, l’examen
de concours, qui aura lieu le
28 septembre, sera l'examen
d’admission à l'Ecole. La bour-
Se sera attribuée au candidat
qui, étant muni d’un certificat
de la Compagnie, aura obtenu
la plus haute moyenne et se se-
ra, de plus, conformé à toutes
les conditions d’admission,
Une bourse semblable, com-

prenant un cours à l’Ecole des
Hautes Etudes Commerciales,
est aussi offerte par la Compa-
@nie, Cette bourse donnera
droit à un cours de 8 ans, pour
les candidats âgés de pas plus
de 23 ans, détenant le degré de
bachelier-ès-art, ou l'équivalent,
ou pour ceux qui, ne détenant
aucun diplôme, subiront avec
succès l'examen d’admission.
Aux candidats âgés de pas plus
de 22 ans, détenant le degré de
bachelier-ès-sciences, bachelier-
ès-lettres ou l'équivalent, ou
pour ceux qui, ne détenant au-
cun diplôme, subiront avec sue-
cès l'examen d'admission, cet -
te bourse donnera droit à un
cours de 4 ans.

Les examens auront lieu du-
rant la première semaine de
septembre, et la bourse sera at-
tribuée au candidat qui, étant
munie d’un certificat de la
Compagnie, et s’étant confor -
mé à toutes les conditions d’ad-
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mission, aura obtenu la plus

Ces bourses seront renouve-
lées d'année en année, pourvu
que, à la fin de chaque terme,

l’élève ait conservé une moyen-
Ne lui permettant d'entrer dans
le cours de l’année suivante, Si
l'élève désire reprendre ses

cours, il devra, pour obtenir un
droit de préférence à la premiè-
re bourse alors disponible, en

donner avis à la Compagnie et
aux autorités de l'Ecole, pas

plus tard que le 1er septembre,

avant l'ouverture du terme
pour lequel cette bourse sera
disponible,
Au cas où l'étudiant béné-

ficiant d’une bourse serait o-
bligé d'interrompre son cours

pour une année ou plus, il de-
vra, à la fin du terme, en don-
ner avis à la Compagnie de

chemins de fer et au directeur
de l'Ecole, afin que la bourse
soit offerte à d’autres candi-
dats.

Les demandes de certificats
permettant aux personnes de

prendre part aux examens de

concours devront être faites à
M. F. J. Curtis, Staff Regis-

trar and Secretary, Pension
Department, Gare Windsor,
Montréal. On peut obtenir une
copie du programme d'études it

des conditions d’admission en
s'adressant au directeur de cha-
cune des écoles susdites.
—

LE RHUMATISME

Savez-vous qu’un jeune en-

fant peut subir une attaque de
rhumatisme? Avez-vous tou-
jours cru que ce ne sont que

les vieillards qui en sont at-
teint et que la maladie ne se
déclare que sous la forme de

douleurs dang les articulations?
Il est vrai que cette forme de
la maladie, qui s'appelle arthri-

te, se montre chez les person-

nes plus âgées, mais il en exis-
te une autre forme, dont sont

atteints les enfants et les jeu-

nes adultes, et qui s'appelle la
fièvre rhumatismale, ou rhu- 

 

Faites un divertissement de votre
jour de lavage avec une

Laveuse Electrique
Apex Modèle 21

 

TG électrique autoraa-

Procurez vous-en une àtermesfaciles
Éliminez la corvée des jours de lavage
au moyen de la plus grande valeur en
laveuses électriques, que nous ayions ja-
mais offerte . . . l'APEX modèle 21, avec
cuve de porcelaine blanche et essoreuse

Epargne le temps, les tissus,
le travail continuel,
et peu coûteux. Modernisez la buanderie
chez vous, avec l'une d'elles, dès cette

Nous exposons aussi, une série complète

de laveuses electriques ABC

Southern Canada Power
Company
“Appartenant à ceux qu’elle sert”

matisme aigu.

PEN

Gratis
Ghaqueac éreur
d'une FBX
ou de ite autre
laveute électrique -
au prix régulier,
recevra  gratuite-
ment, un superbe
fer à repauner

tique, Canadian
Beauty. plagué
a

D'un usage facile

Limited

La rhumatisme aigu est une
maladie infectieuse dont le
microbe n’est pas connu. Sous

sa forme la plus grave, il at-

taque les articulations, et les
muscles et les valvules du
coeur, TI s'ensuit que la gravité
de la maladie, dans un cas par-
ticulier, dépend de la partie du
corps qui en est atteinte.

Quoique le microbe de cette
maladie soit encore inconnu, on
croit actuellement qu’il pénè-

tre dans l'organisme par la
voie des amygdales malades,
Clest pourquoi lorsqu'il s’agit
d’une infection rhumatismale,
le médecin s'occupe d'abord de
l’état du nez et de la gorge du

malade. Il paraît que si son
nez, sa bouche et sa gorge sont

à l’état normal, l'enfant est

bien muni contre les infections

£raves et meurtrières au nom-
bre desquelles nous comptons la

fièvre rhumatismale,
Ce qui nous frappe surtout

c’est que, chez les adultes, le
rhumatisme aigu attaque les

articulations, et que, dans le

cas des enfants, c'est le coeur

qui en est atteint et les articu-
lations n’en souffrent pas du
tout ou très peu.

Chez les jeunes adwites, les
douleurs articulaires font beau-
coup souffrir. Les enfants souf-

frent souvent de douleurs fugi-
tives et transitoires qui s’ap -
pellent erronément “douleurs
de croissance”. Ici nous vou-
lons faire comprendre aux pa-

rents que ces douleurs ne sont

pas normales — la croissance
n’entraîne pas la douleur — et
que si leurs enfants se plai -

gnent de ces douleurs, il leur
incombe de faire venir leur mé-
decin de famille,

Un grand nombre de décès
surviennent a cause de mala-
dies organiques du coeur. De

toutes les maladies, le rhuma-
tisme est le plus grand ennemi
du coeur, et tous nos efforts
doivent tendre à protéger nos
enfants contre la moindre at-
taque de rhumatisme et à pre-

venir ainsi chez eux toute at-
teinte du coeur.

Pour lui assurer cette pro-
tection, l’enfant qui souffre de
fièvre rhumatismale a besoin
de traitement, et dans le trai-
tement, le repos joue un rôle

très important. Repos veut di-

re le repos aulit. L'enfant doit |
rester au lit jusqu'à ce que
l’infection soit enrayée, et il
ne faut pas hâter la convales-
cence, Il faut faire corriger

tout foyer d’infection, tel que
les amygdales malades, et sur-
veiller la santé générale de l’en-
fant.

Parents, votre médecin de
famille ne pourrait pas donner
4 votre enfant les soins nécez-
saires, si vous n’avez pas re-
cours à lui, L'enfant qui se
plaint continuellement de dou-
leurs dans les jambes ou les ar-
ticulations, l'enfant dont les
muscles de la figure et des
membres se contractent spas -
modiquement —symptôme pré-
coce de la chorée ou “danse de
Saint-Guy”— l'enfant qui pré-
sente plusieurs attaques de
maux de gorge, l'enfant qui
est pâle, maigre et irritable,
réclame les soins du médecin-
Ces symptômes ne causent au-
cun ou que peu de tort s'ils
sont corrigés à temps, mais ils
peuvent produire des effets dé-
sastreux s'ils sont négligés.

Pourquestions au sujet de la
santé en général, écrire à l’As-
sociation Médicale Canadienne,
184, rue Collège, Toronto, Ont.
Une réponse personnelle sera
envoyée par écrit.
eee

L’EDUCATION

C’est aux Romains, c'est à
leur langue si majestueuse et si
forte que nous devons ce mot :
“Education”, d’un sens si gra-
ve, d’une expression si énergi-
que.

Les Français ont enrichi la
langue, exprimé l’action même
de l'éducation par un terme  dont la noblesse et l'éclat le  

force du mot latin. Nous avons
dit: Elever la jeunesse, Belle
parole! Et si le sens qui lui est
propre semble moins profond
et exprime moins fortement
l’action, il ajoute à cette idée

fondamentale la beauté, l'orne-

ment, la grandeur, et, au fond,

l'action créatrice de l'éducation,
est-ce autre chose? Oui, élever
est un beau mot, bien parfaite-

ment français; il a de la digni-

té, de l'honneur; il nous va

bien, nous l'avons heureuse -
ment créé,

Aussi, voyez toutes les no-
bles acceptions qu’il s’est ‘ré-
servées parmi nous; comme il

entoure l’éducation du cortège
naturel des belles idées qui s’y
rattachent! Par la puissance de

ce mot, élever I'ame, élever l'es-
prit, élever les sentiments et

les pensées, élever le caractère,

sont les idées naturelles, les i-

dées françaises, les devoirs et
le but de l’éducation. [Mgr Du-
panloup].

Faites de bonnes lois, si
vous pouvez, mais surtout, mais

avant tout, faites une bonne é-
ducation, faites-nous des hom-

mes.
Ce mot “éducation”, comme

tant d’autres du français ac-
tuel et surtout usuel, a subi de-
puis sa naissance une transfor-

rmation profonde. L'usage l'a
tellement détourné de sa signi-
fication originelle, qu’il n'est

plus rare aujourd'hui, de l'en-
tendre employer absolument à
rebours, et que, chaque jour,

on loue la belle éducation de

telle ou telle personne, remar-
quable surtout par une absence
complète de toute vraie éduca- |“
tion. . .

La véritabie éducation — il
est bon de le rappeler devant le
flot montant des idées contem-
poraines, — la véritable édu-

cation est surtout une oeuvre
de vérité.

Elle s'inspire de la nature
même de l’homme, non de l'hom-
me idéal, mais de l’homme tel
qu'il est, avec ses facultés et
ses passions, ses bons et ses

mauvais instincts, sa force et
ses faiblesses,

Si vous me permettez un

instantde me croire en classe,
laissez-moi vous définir cette
éducation, dont chacun parle
et se flatte et que ai peu com-

prennent.

Eduquer est formé de deux
mots: ce qui marque la direc-

tion et signifie “hors de”, et

ducere, qui se traduit par “con-

duire, mener, diriger”.

Eduquer un enfant, c’est
done je conduire hors de la si-

tuation en laquelle il se trouve,

le prendre par la main et le

mener vers le mieux, guider sa
marché ascensionnelle vers un

but supérieure, le pousser vers
le bien, l’élever vers son but.
Eduquer un enfant, c’est lui

creuser un chemin dans la vie
et le lancer dans la voie qui doit

le mèner à la fin pour laquelle|#
Dieu l’a créé; c'est l’étudier. le
vivisectionner en son âme et

son ‘corps, pour le connaîtreet

lui imprimer une impulsion dé-
cisive vers son bonheur par-

fait,

Eduquer un enfant, c'est a-
gir sur son ame ct sur son corps

comme le modeleur agit sur le
plâtre ou sur la fraîche argile;| Z

c’est le prendre faible, ignorant| &

et méchant pour le rendre fort,
instruit et bon.

Eduquer un enfant, c’est
créer son bonheur, et puisque

de la terre il doit monter au
ciel, c’est l’engendrer à la vie
spirituelle et morale, et en quel-
que sorte cuopérer à roeuvre

. de Dieu la plus grande: la cré-
ation des âmes.

[J. Renault, Conference fat
te à Namur et publiée dans la
“Revue familiale"].
—_————

Si on répand du thé sur la

nappe y jeter tout de suite du

sel ordinaire. Laisser faire un
peu et une fois la nappe lavée
toute tache a disparu. Il en est

de même pour le vin fraîche-
disputent à la majesté et à la ment répandu.
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JOUEURS DE GOURET!

Vous trouverez à notre ma-

gasin tout ce qu’il faut en fait

de patins, chaussures, bâtons,
rondelles et autres accessoires,

Si vos patins commencent à s’é-

mousser, apportezdes ici et

nous les remettrons en parfai-
te condition.

L. 4. FOURNIER
WATERLOO, P.Q.  

 

DENTISTE

br C. brC.E. Beaulieu
Successeur du Dr, H, Fréchotte
Spécialité: Dentiers en or, alu.

winlum et caouteboue,

ponts en or.

Rue Principale — Granby, P:Q,  
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WATERLOO, P.Q. J. U. POIRIER, C. P, A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Vérification, organisation de comptabilités commercia-
les, industrielles et municipales. — Etablissement du
prix de revient. — Expertise et incorporation de

compagnies, — Vérification de livres de mu-
nicipalités et commissions scolaires,

SYNDIC DE FAILLITE

TELEPHONE: 38

Bureau vis-à-vis le bureau de poste.  
 

 

 

 
 

Garanti Première Qualité’
Ne négllgez pas vos yeux, parce Que Yous ne

croyez pas que dos lunettes vous iraient
« bien. Nos nouveaux modèles sont tout

ce qu'il y a de plus chic,

Examen, verres et montures, complets,

Or rese ou blanc. $8.58 complets.Derniers modèles :

sg-00

GERARDGCODERE
Chambre 7 - Edifice Olivier - Tel. 267

4Wellington nord, Sherbreako, P.À.
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LE TEMPS
DES SUCRES!

Il signifiera plus de profits et plus de
satisfaction pour vous si vous vous
servez d’un évaporateur LeBrun.

SYLVA LEBRUN, WATERLOO, —

Voyez nos modèles et nos prix.  
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Les cercles agricoles

 

La Division de l'industrie a-
nimale, du Ministère fédéral de
l’Agriculture, vient de publier
un feuillet spécifiant les con-
ditions auxquelles on prête des
béliers et des verrats de race
pure aux cercles de jeunes éle-
veurs de porcs. Ces renseigne-
ments sont très complets; ils
spécifient d’abord quels cercles
peuvent présenter une demande
pour un bélier ou un verrat et
ils indiquent égalementla façon
de s'organiser pour présenter
une demande et les règlements
qui gouvernent la distribution
des animaux.

Les particuliers ne sont pas
admis à profiter de cette of -
fre. On ne considére que les
demandes venant de cercles
spécialement organisés, con-
formément aux règlements qui
gouvernent les cercles de jeu-
hes éleveurs de moutons, en ce
qui concerne les béliers, et les
cercles de jeunes éleveurs de
pores, en ce qui concerne les
verrats. De même, la demande
du cercle doit être présentée
sur la formule spéciale éma-'
nant du Commissaire de l'in -
dustrie animale, à Ottawa. A-

 

ou des béliers.
C'est le Ministère fédéral de

l'Agriculture qui paie le fret
jusqu’au point d'expédition le

plus rapproché du bureau du

cercle, mais s’il y a des frais
d’étable ou d’entretien au point
d'expédition après décharge-
ment, c’est le cercle qui en est

responsable, C’est également te

Ministère qui paie le fret à

partir du point d'expédition
lorsqu'un animal est repris; le

cercle est tenu, toutefois, de li-

vrer et de charger le bélier ou
le verrat, suivant le cas, au
point d'expédition, sans frais
pour le Ministère. Les dépen-
ses encourues par les cercles

représentent principalement le

maintien de l’animal.
On achète les béliers et les

verrats pour la distribution
pendant les mois d'automne, et

ils sont prêts jusqu’au ler oc-

tobre de l'année suivante, Les
demandes de renouvellement
pour les mémes animaux, pour
l’année suivante, reçoivent une
condition favorable pourvu que
les rapports de l’inspecteur de

la Division de l’industrie ani-
male indiquent que les affaires
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gnelle, sauf s'il y avait mal-
présentation — dans la présen-
tation normale, les pattes de
devant et la tête viennent en
premier lieu — ou si l’agneau

était trop faible pour têter.

Ayez soin de tondre la laine au-

ches et ne les avalent.
Lorsque la brebis vient d’a-

gneler, donnez-lui un peu de

foin de trèfle ou de luzerne et
un peu d’eau, Ne donnez pas

trop de nourriture pendant les
premiers jours, de crainte de
trop stimuler la production du

lait, ce qui pourrait causer le
durcissement du pis chez la
brebis ou la diarrhée chez les
agneaux,

Le troisième ou le quatrième

jour on peut donner, avec des

racines ou de Jl’ensilage, un
quart de livre du mélange de

grain recommandéci-dessus, et
on portera graduellement cette
quantité à une livre et demie.

Si l'on n’a pas de foin de lé-

gumineuses, on peut ajouter un

peu de tourteau de lin dans la

proportion suivante: avoine, 3

parties: son, 2 parties; tour -

teau de lin, 1 partie. Une ration

de ce genre est nécessaire pour maintenir une bonne produc -
fin d'encourager les éleveurs du cercle ont été conduites con-| tion de lait, et l’agneau qui a
canadiens, directement en dé- formément aux intentions du j beaucoup de lait grossit rapi-
veloppant le marché, et indi., Ministère de l'Agriculture, et dement.
rectement en faisant ressortir |
la valeur des géniteurs cana-
diens de race pure, tous les a-
nimaux distribués sont achetés
au Canada, ils sont produits
au Canada et, en général, pla-i
cés dans la province où ils ont
été achetés.

Ces animaux sont la propri-
été du Ministère fédéral de
l'Agriculture, et ils sont sou-
mis au contrôle et à la surveil-
lance du chef du Service des
moutons et des porcs de la Di-
vision de l’industrie animale,
L'un des règlements impor-
tants, en ce qui concerne |e
maintien des animaux prétés,
c’est que le cercle doit désigner
un homme compétent auquel
est confié le soin des verrats

—_—
SOUS L'ADMINISTRATION DK
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Pendant la dentition
“Je trouve Ics Tablettes BABY'S OWN
excellentes pour les eriants qui sont
fiévreux et agités pendant qu'ils font
leurs dents, car elles ont pour effet de
calmer les gencives et de favoriser Je
sommeil” écrit Mme S, C, Smith, de
Carp, Ontario,
Les bébés souffrants, apités ct de mau-
vaise humeur sont efficacement sou-
lagés par l’action corrective des Ta-
bleites BABY'S OWN. N'hésitez pas
à donner à votre enfant de ces petites
tablettes ngréables au goût; elles asst-
rent le soulagement dans les cas de
rhumes, coligues, constipation et ma-
laises d'estomac. Garantie de sécurité
sut chaque paquet de 2$c,

TABLETTES BABY'S OWN
du Dr. Williams F247

  

Contre
Maux delete
Névralgies
LaGrippe
Douleurs
Achatez uneboîtede
Capsules Antalgine.
Elleseonttrèsfaciles
À prendre, prévien=
nent les rhumes et
soulagant vite leg
douléurs, 4

ALGIN
EN VENTE PARTOUT25
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pourvu qu’un rapport annuel
satisfaisant soit transmis dans
le délai stipulé — le ou avant
le ler février de chaque an-
née.

Pendant l’année finissart le
31 mars 1932, il y avait au

Canada 106 cercles de jeunes
éleveurs de moutons, dont 76

dans la province de Québec, 10

en Alberta, 6 en Colombie br:-
tannique, 5 au Manitoba, 4 en

Nouvelle Ecosse, 2 en Ontario,

et un dans chacune des pro-

vinces do l'Ile du Prince-E-
douard, du Nouveau-Brunswick

et de la Saskatchewan. Au
cours de la même période, il y
avait 154 cercles de jeunes é-
leveurs de porcs dans sept pro-

vinces, comme suit: 42 an Sas-

katchewan, 35 an Alberta, 32
au Manitoba, 20 en Colombie

britannique, 11 au Nouveau-
Brunswick, 9 en Ontario et 5
en Nouvelle Ecosse.
-—

LE SOIN DE

LA BREBIS

Notes des fermes

expérimentales—

Le succès de l’éleveur de
moutons se mesure surtout par

le nombre d’agneaux qu’il réus-

sit à élever, et qui dépend gé-

néralement des soins qu’il don-
ne à son troupeau. L'éleveur
qui nourrit sagement ses bre-
bis et ses moutons et qui en
prend un bon soin, peut éviter
bien des pertes,

Ceux qui ne donnent pas de
grain à leur troupeau pendant
l’hiver feront bien de commen-
cer à en distribuer à leurs bre-
bis environ trois semaines a-
vant l'agnelage en quantité plus
ou moins forte suivant l’état
des brebis, afin d’obtenir une
production de lait.
A la Ferme expérimentale,

Ottawa, un mélange d’avoine
ronde et de son en parties éga-
les a donné de très bons ré-
sultats.  L'avoine est l’aliment
régulier des brebis portières ;
le son fournit de la protéine et
il a aussi des propriétés laxa-
tives qui contribuent au main -
tien de la santé.

Juste avant l'agnelage, il
faut mettre la brebis dans une
petite loge séparée, bien pour-
vue de litière, et où il n'y a pas
de courants d'air. Générale-
ment, il n’est pas nécessaire d’à-
tre là pendant que la brebis a-

|

 

INDUSTRIE

OVINE

Une appréciation anglaise du

système de vente des laines
canadiennes,

L'importance du commerce
des laines sur les marchés du
monde, la valeur des méthodes
canadiennes et l’utilité des ser-
vices rendus à l’industrie ovine
canadienne par le Ministère fé-

déral de l’Agricuïture, sont

Spécialement mentionnés dans

;une brochure anglaise intitulée
L'organisation de lu vente des

lanes au Canada, dont le Mi-

nistère anglais de I'Agricultu -

re et de Pécherie vient d’or-
donner une réimpression. Au

Canada comme en Grande-
Bretagne, dit le rapport, l’in-

dustrie ovine s'était concentrée
prineipalement sur la produc -

‘tion du mouton; la qualité et

la préparation des laines n’a-
vaient reçu que peu d’attention

jusqu’à ces derniers temps.

Mais sous ce dernier rapport le

Canada fait maintenant’ beau -
coup de progrès.

La prospérité relative de l’in-
dustrie ovine canadienne en ces
dernières années, l'utilité des
moutons qui détruisent es

mauvaises herbes sur les terres

arables, jointes au pauvre ren-
dement du blé depuis quelques
années, toutes ces choses font
que les agriculteurs se tour-
nent vers l’industrie ovine. Le
Ministère fédéral de l'Agricul-
ture, sachant toute l’importan-
ce que présente l'amélioration
des animaux, a accordé un con-
cours généreux à cette indus -
trie. 11 a offert, à conditions
favorables, aux différents grou-
pements, des béliers et des bre-
bis sélectionnés en vue de dè-
velopper une population ovine
qui puisse satisfaire la de-
mande de mouton et d'agneau
au pays et à l'étranger, tout
en améliorant la qualité des
toizons. Des coopératives pour
la vente de la laine ont été or-
ganisées dans toutes les provin-
ces.

Ces coopératives ont reçu
tout l’encouragement possible
des Ministères fédéral et pro-
vincial de l'Agriculture, qui
désiraient améliorer les carac-
tères de la laine et développer
un système national de classe- ment. Les sociétés ou groupes

 

tour du pis de crainte que les’

agneaux n’arrachent des mè-

 

PAGE DES CULTI
de producteurs de laine peuvent

faire classer leurs laines par

un expert; il leur suffit de
s'adresser pour cela au Com-

missaire fédéral de l’industrie
animale. La Coopérative cana-

dienne des producteurs de lai-
ne, limitée, s’organisa en 1928;

c’est une organisation nationa-

le qui doit agir pour les pro-

ducteurs de laine et pour les

différentes sociétés d’éleveurs
de moutons et de producteurs

de laine. Cette organisation a
marché de succès en succès, et
elle a écoulé en 1931 près de

cing millions de livres de laine,
Ceci représente 25 pour cent de

la laine produite au Canada et
une proportion encore plus for-

te de la laine qui passe par les
voies commerciales, car une
bonne partie de la laine produi-

te dans les provinces de l’Est

est utilisée sur les fermes mê-
mes, ’

Les fonctions de la Coopéra-
tive, qui opère par Pintermédi-
aire des sociétés d'éleveurs et
de producteurs éparpillées sur

tous les points du pays, sont de
classer et de vendre la laine en
vue d'obtenir un prix maximum

pour les producteurs. Le classe-

ment des toisons se fait aux
dépôts de la société par des
experts qualifiés, fournis par

le Ministère fédéral de l’Agri-

culture. Grâce à l'expérience
acquise, les classeurs officiels

ont pu établir toute une liste

de catégories de Inine produi-

tes au Canada. C’est ainsi que

ln société, se basant sur les tra-

vaux faits par le Ministère fé-
déral de l'Agriculture, a pu sa-
tisfaire les fabricants en ré-
pondant à leurs besoins. Elle

a acquis la confiance des fa-
bricants par l'exactitude de

son classement, et la laine ex-

pédiée d'outre-mer s’est vendue

à un prix satisfaisant. Des ven-

tes considérables ont été faites
au Royaume-Uni, et l’on étudie

actuellement le marché japo-

nais qui paraît devoir offrir un

débouché pour la paine produt-

-e dans les provinces de l'Ouest.
—_—

LE CHAULAGE

Notes des fermes

expérimentales—

 

On se sert de chaux depuis
3000 ans en Europe pour amé-
liorer les sols, et l’on n’a ja-
mais cessé, pendant toutes ces
années, de considérer que la
chaux est utile pour la terre,
et même indispensable sur les
sols acides, pour la culture de
certaines récoltes,

Il y a cependant des plantes,
comme le trèfle d’alsike, les
bluets et les pommes de terre,
qui préfèrent des conditions
d’acidité, et en général, on ne
recommande pas d’appliquer de
la chaux même aux terres aci-
des pour ces cultures. Cepen -
dant, la majorité des récoltes,
et surtout les plantes de gran-
de culture, se trouvent bien des

applications de chaux sur sols
acides, mais il faut que le chau-
lage soit bien dosé, si l’on veut
obtenir un rendement économi-
que.

Les expériences qui ont été

conduites dernièrement aux fer-
mes et stations expérimentales
fédérales, montrent quele chau-

lage n’est pas toujours utile ;

cela dépend de l’état d'acidité
du sol. A Lennoxville, dans le
Québec, l’application de chaux
à l’avoine, dans un assolement
de blé d'Inde, d’avoine, de trè-
fle et de mil, a résulté en une
augmentation moyenne par a-
cre, en 9 ans, de 3 tonnes de
blé d’Inde, 11.9 boisseaux d’a-
voine, 0,78 de tonne de trèfle
et 0.68 de tonne de mil. A
Kentville et à Nappan, N. E,

pn a obtenu par Je chaulage
des augmentations encore plus

VATE

Notes des fermes
expérimentales—

Les insectes nuisibles et les
mauvaises herbes sont les
ennemis reconnus du cultiva -
teur. Tous deux se valent; ils
sont presque aussi nuisibles l’un
que l'autre, mais les mauvaises
herbes, plus sournoises, et dont!
les méfaits ne s'imposent pas!
à l’attention comme ceux des
insectes, passent plus souvent |
inaperçues. Elles se rencon-
trent du reste, un peu partout,|
dans tous les champs tandis
que les insectes concentrent
leurs attaques sur une seule,
récolte, ce qui rend plus facile
l’application des moyens ré-i
pressifs. On est d’ailleurs obli-!
gé d'agir contre les insectes,
qui anéantiraient rapidement
toute une récolte si on les lais-
sait faire; on s'occupe moins
des mauvaises herbes parce que
leurs méfaits sont moins appe-|
rents. |

 

Les mauvaises herbes sont
généralement rustiques, diffici-
les à détruire, et elles consom-
ment beaucoup d'engrais. Cette
nourriture qu’elles tirent du!
80] ne peut être absorbée qu’en!
solution, de même que pourles
autres plantes. Leur appétit
vorace est donc la cause d'uni
gaspillage énorme d'eau qui
pourrait être utilisée pour la
production des récoltes utiles.

Les efforts que nécessite l’ex-
tirpation des mauvaises herbes
n’augmentent pas beaucoup les

On peut même dire qu'ils les
diminuent à la longue, car la

bes facilite beaucoup la prépa-
ration de la terre pour les se-
mailles ainsi que beaucoup

travaux réguliers de la ferme.|

, Le ; |
disparition des mauvaises her-

 

MAUVAISES HERBES

 

d’autres opérations de la fer.
me,
On a dit que les bonnes fa -

çons culturales détruisent les
mauvaises herbes Ceci n'est
pas tout à fait exact. I! serait

plus juste de dire que les bone
nes façons culturales, exécutées
au bon moment, détruisent les
mauvaises herbes,
La Station expérimentale fé-

dérale de Charlottetown a four-
ni une démonstration frap-

pante de ce fait. Il y a plu-
sieurs années deux champs qui

étaient infestés de chiendent
ont été labourés en même
temps. Un de ces champs a été

scarifié parfaitement, pendant
quelques journées de grande

chaleurs et de sécheresse. Les
racines du chiendent ont été
bien ramenées à la surface. Le
chiendent a été presque com -
plètement détruit par ce traite-

mentet il n’a fallu que très peu
de travail au printemps pour

I mettre la terre en excellent é-
tat pour les semailles.

Sur l’autre champ, les scari-
fiages —hersages ou binages—

ont été relardés pendant une
dizaine de jours et il est tombé
plusieurs fortes pluies dans

l’intervalle, Exécutés à cette é-
poque, les scarifiages n’ont été

d'aucune utilité. Il a été pres -
que impossible de détruire les

mauvaises herbes. Le printemps

suivant on a trouvé que pres-

que tout le chiendent avait sur-
vécu et il a été très difficile de
préparer la terre pour les se-
mailles.
Pour étre utiles, les binages

ou scarifiages devraient être
exécutés au bon moment ; ce
n’est que de cette façon qu’ils
peuvent maîtriser les maus
vaises herbes,

 

expérimentale centrale, à Ot-
tawa, où le sol a une réaction
de neutre à alcaline, les essais

de chaulage conduits par le

{Service de grande culture,

n’ont pas provoqué d’accroisse-

ments de rendements. De mê-

me, à Kapuskasing, dans le
nord de l'Ontario, et à La Fer-

me, dans le nord de Québec, les
applications de chaux dans un

assolement d'avoine, d’orge, de
trèfle et de mil, n’ont pas été
siivies d'augmentation.

Les sols acides sont peut-é-
tre plus répandus dans l'Est

 
du Canada que les sols neutres ‘
ou alcalins, et la majorité de
ces sols se trouventbien de l’ap-
plication de chaux. Cependant,.

| Pemploi de la chaux exige
! beaucoup de jugement, et le

I cultivateur qui songe à s’en ser-
vir fera bien d'essayer sa ter-
re au moyen de l'une ou de

l'autre des épreuves qui donnent
des résultats raisonnablement
sûrs; à défaut de quoi, il fera
bien de ne chauler d’abord
qu’une petite étendue qu'il

augmentera plus tard s’il ob-
tient des résultats réellement
économiques.
—_—ma

Engrais chimiques vendus au

Canada.

Parmi les marque innom -
brables d’engrais chimiques que
lon offrait au public au début
de l’industrie des engrais chi-

miques au Canada, il y en avait

des centaines qui contenaient si

peu de principes fertilisants

qu’elles n'avaient à peu près au-
cune valeur. Un article fut in-
séré dans la Loi des Engrais
Chimiques de 1922 spécifiant
que tous les engrais chimiques
vendus au Canada doivent con-
tenir au moins 12 pour cent
d’un élément fertilisant assimi-

fortes. Par contre, à la Ferme l'acide phosphorique et de la
l potasse, séparément ou en com-
, binaison. En 1928, le minimum
du total d'éléments fertilisants
dans un engrais quelconque « é-
It élevé à 14 pour cent, et cet-
te prescription est encore en
vigueur. Pendant la première
‘année de l'application de cette
| disposition de la loi relative au
| minimum de 14 pour cent d'élé-
, mentsfertilisants, des centaines
"de marques de soi-disants en-
! grais ont disparu du marché,

Cette disposition de la loi
établissait une base raisonna-
ble pour la quantité minimum

de principes fertilisants, et il
n’y a pas de doute qu’elle a fait
réaliser de grosses économies
aux cultivateurs qui achètent
des engrais et qu'elle a empéché
bien des déceptions qui se
raient résultées de l’emploi de
matériaux de qualité inférieure
ou frauduleuse,

—2repr

Pour traiter les coups sur
les meubles, on mouille l’endroit
d’eau chaude et on y met un

papier mouillé chaud plié plu-
sieurs fois. Puis on applique un

fer pas trop chand jusqu’à é-
vaporation de l’humidité. Si le
creux ne redevient pas égal à
la surface, on répète le procédé.

  

FINIES LES
MIGRAINES

Fruit-a- tives
Jontcesser
des années
de malaise

“J'ai souffert exces-
sivement indiges-
tion et de migraines

idant des années.
Jene pouvais pres-
que plus manger et

5 ['élals dans un état
le grand épulsement.
Heureusement, une

voisine me recommanda ‘Fruit-a-tives* et je
commencal 3 en prendre, Je m'en félicite au-
jourd'hui. Elles çint régularisé mon système
el sa'ont tonifiée d'une façon générale, le sorte
ue je suis maintenant en parfaite santé. Jen'h&

slteraie pus À les recommanderà quiquece soit.”

 

       EE———

lable. que ce soit de azote, de, Fruit-a-tives . , . aux pharmacies
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[ NOS COURRILRS

NORTH STUKELY

—M, et Mme Lionel Martin
font part a leurs parents et a-

mis de la naissance d’un fils,
baptisé sous les noms de Jo-
seph-Sylvio-Viateur. Parrain et
marraine, M. et Mme P. Lali-
berté, grand-oncle et tante de
Yenfant,

—Dimanche après-midi et
lundi, M. le curé Coiteux s’ab-
sentait pour le concours de Pâ-
ques à Valcourt.

—Mme R. Dufresne et ses
enfants, de Montréal, sont pour

une promenade de quelque
temps chez leurs parents, M. et
Mme Cyprien Dufresne,

—C'est avec peine que nous
apprenons que M. J. Plante est
dangereusement malade,

—M. et Mme Osias Rivard é-
taient de passage à Granby, sa-
medi et dimanche, rendantvisi-
te à des parents.

—M. Maurice Ménard et son
amie, Mlle Gertrude Beaure -
gard, se rendaient à Granby à
la fin de la semaine poury visi-
ter des parents,

—Mlle Amanda Plante, inst,
d’Eastman était dans sa famil-
le dimanche.

—M, Noé Guilbault et M.
Pigeon, beurrier, étaient de
passage à Waterloo, jeudi, pour
affaires,

—M. Jos. Bourassa et sa fil-
le, Mlle Hélène, étaient à Wa-
terloo, pour affaires.

—M. Omer Fontaine et son
amie, Mlle Blanche Roberge, é-
taient parmi nous, dimanche.
——

=

SAINT-CESAIRE

—Samedi soir, le 18 mars,

nous avions une soirée qui fut
marquée au sceau du plus grand

succès. La salle des Forestiers
Catholiques, de proportions
pourtant convenables, pouvait à
peine contenir la foule qui a’é-

tait pressée pour applaudir le
programme annoncé. Un ton-
nerre d’applaudigsement ac-
cueillit d’abord Mlle Lucille
Turner, dans son rôle typique

de “p'tit gas”, et M. Ernest
Loiselle, l’imitable comédien.
M. Georges Dufresne, dont l’é-
loquence n’est plus à faire tant
sa riche voix de ténoret za par-
faite diction sont connues et
appréciées, régala l'auditoire de
partitions classiques et de
folklore canadien. Il était ac-
compagné par M. Louis Bé-
dard, pianiste de grand talent.
M. W. Donat, prestidigateur et
magicien belge, fit une profon-
de impression sur l’auditoirel tant par aon habileté que par

 1
son inlassable belle humeur. Et
Mlle Turner, qui est une comé-

dienne doublée d’une cantatrice,
se fit entendre dans des chan -

sonnettes charmantes. Monolo-

gues et sketches comiques ont

fait rire de bon coeur tous les
assistants heureux de retrouver
dans cette amusante réalité, les
personnages toujours attendus

dans les programmes radiopho-

niques pour une bonne et saine

détente aux tracas journaliers.

Il faut mentionner aussi le bel
ensemble et l'harmonie de l’or-
chestre composé de nos musi-
ciens du village auxquels quel -
ques membres de Vorchestre

du collège prétaient un estima-
ble renfort. Les organisateurs

de cette bonne soirée récréative
méritent des félicitations. Une
petite réception intime eut lieu
pour fêter les artistes, qui gar-

deront de leur passage dans no-
tre localité, nous voulons le
eroire, un souvenir non moins

agréable que celui qu’ils y ont
laissé,

D'un missionnaire
bnChine

“Nous sommes en mission en
Mongolie,” nous écrit le Réw.

Pere Missionnaire F. F. Wiebe,
de Chotzeshan, au nord de la
Chine, “Etant très éloigné de
tout docteur, nous constatons
que le Novoro du Dr. Pierre

est un remède bon pour tout
et qu'il ne manque jamais de

nous apporter du soulagement,
Récemment encore, il m’aida À
me rétablir d’un grave cas de
fièvre indigène. Veuillez em-
baller la médecine soigneuse-

ment par petits paquets parce
qu’il faut la transporter à tra-
vers la brousse.” Les mission-
naires et les voyageurs, ainsi

que des milliers de familles ont

confiance au Novoro du Dr.
Pierre, parce qu’ils ont expé-
rimenté que c'était un remède
“bon pour tout”. A cause de son
bienfaisant effet sur les fonc-
tions des organes de digestion

et d’élimination, il aide le corps
à résister à bien des
maux communs et journaliers
dus au mauvais et irrégulier
fonctionnement de ces impor-
tants organes, Si vous l'emplo-

yez une fois vous en continue-

rez l'usage car, ainsi que le dit
le missionnaire: “il ne manque

jamais de nous apporter du

soulagement”. Le Novoro du
Dr, Pierre n'est pas un article
de droguerie, les agents spé-
ciaux seuls peuvent le fournir.
Pour plus amples renseigne-
ments, écrivez au Dr. Peter

Fahrney and Sons Co, 2501
Washington Blvd, Chicago, III.

Livré exempt de douane au
Canada.

 

  

SI VOUS êtes —
ANEMIQUE — TOUJOURS FATIGUE — FAIBLE

NERVEUX — EPUISE — RHUMATISANT

Dans 72 pays différents, des milliers de personnes ont trou-
vé un regain de zanté, de courage et de bien-être en oxygénant
ieur sang au moyen des Pilules Roses du Dr, Williams. Des per-
sonnes faibles et anémiques ont regagné des forces... des corpa
amaigris ont augmenté de poids. … des systèmes nerveux ont été
revivifiés... des jeunes filles pâles et déprimées ont retrouvé
la santé... des femmes d'âge moyen ont été fortifiées à la pé-
riode critique de leur vie... des hommes épuisés et minés par
les soucis ont récupéré les forces qu’ils avaient perdues.

OXYGENEZ VOTRE SANG

“Lès Pilules Roses du Dr. Wil-
liams ont pour effet d’accroitre

la proportion d'oxygène dans le

sang, et celui-ci distribue en-
suite dans tous les organes et

les diverses parties du corps les
éléments nutritifs et vivifiants
essentiels à la santé.

Si votre sang — qui est la
source de la pie — n’est pas
suffisamment exygéné [et par
conséquent purifié et enrichi)
les aliments que vous mangez

ne conatitueront pas un sang

rouge et sain, pas plus que des
tissus fermes et vigoureux. L'u-
sage des Pilules Roses du Dr.
Williams a pour effet de vous
assurer tout le profit possible
de votre nourriture pour la re-
constitution de votre sang, de
vos tissus et de vos nerfs. Vous
pouvez, vous aussi, bénéficier
des Pilules Roses du Dr. Wil-
liams, comme des milliers d’au-

tres Pont fait avant vous. A-
chetezen chez votre pharma-
cien et commencez immédiate-

SERVICES-
DE TRAINS

EN COMMUN

Sur les réseaux du  Pacifque
Canadien et du Canadien Na-
tional.

Montréal, — Dans une dé-
claration conjointe, MM. E. W.

Beatty, président du Pacifique
Canadien, et S. J. Hungerford,

président interimaire du Che-
min de fer National, annoncent
que les deux compagnies se

sont entendues pour l’exploita-

tion en commun des services de
trains À passagers partout où
ce sera possible. Les premières
lignes mises en commun sont

celles de Montréal-Toronto et
Ottawa-Toronto. Les billets de
l’une ou de l'autre des deux
compagnies seront acceptés sur
les trains en commun.

Voici la déclaration de MM.

Beatty et Hungerford:

“Le Pacifique Canadien et
Je Chemin de fer National ont
admis le principe de l’exploitæ-
tion en commun des services de
trains à passagers partout où

ce sera possible. Il faudra quel-

que temps pour compléter les
détails de la mise en commun
de l’est à l'ouest. Mais, pour
faire dès maintenant des éco-
nomies, les deux compagnies

ont conclu des arrangements
pour la mise en commun par -
tielle de l’exploftation des li-
gnes Montréal-Toronto et Ot-
tawa-Toronto. Cette décision
entrera en force le dimanche, 2
avril. Grâce à cette entente ini-
tiale, il sera possible de faire

une économie de plus d’un de-
mi-million de dollars par an-
née.

Dès le dimanche 2 avril, il
n'y aura qu'un rapide de l'a-
près-midi entre Montréal et
Toronto. Au lieu des deux rapi-
des quotidiens il n’y aura qu’
un train en commun qui fera le
service dans les deux directions,
Pour Toronto, ce rapide quitte-

ra la gare Windsor, chaque

jour à 8 h. 15; il utilisera la
voie du Pacifique Canadien jus-

qu’à Dorval, où il prendra les

voies du réseau national pour

le reste de son voyage, arri-

vant à Toronto à 9 h, 45. De
Montréal à Toronto, ce train en
commun fera tous les arrêts des
deux trains actuels et fera la
correspondance à Brockville a-
vec un train en commun qui
partira d'Ottawa à 3 h. 15.

“De Youest à l’est, ce rapide
en commun sortira de la gare

de Toronto par les voies du
réseau national à 3 h. 80, de
l’après-midi et entrera en gare
Bonaventure, à Montréal, à
10 h. du soir. A Brockville, iI

fera la correspondance avec
un train én commun à destina-
tion d'Ottawa, où les voyageura
de Toronto arriveront à 10 h,
10 p.m.

“Les trains de ce service se-
ront désignés et annoncés com-
me trains en commun et on
pourra y présenter indifférem-
ment les billets des deux com-
pagnies.

“Entre Ottawa et Toronto,
le réseau national mettra ses
trains de jour et de nuit en
commun avec ceux du Pacifi -
que Canadien. Le Servicede
nuit en commun se fera par les
voies du Pacifique Canadien,
par Peterboro.

“Le Pacifque Canadien main-
tient son service du matin en-
tre Ottawa et Toronto et accep-
te les billets du réseau natio-
nal.

“Le service de l'après-midi
entre Toronto et Ottawa sera
assuré par le train en commun
qui arrêtera à Brockville,

“Cette mise en commun est
la conséquence naturelle de la
diminution du nombre des voy-
ageurs. On prévoit qu’elle sa- ment à en prendre. ‘

 

tisfera amplement À tous les

besoins de l’heure.”

 

PAUVRETE

Les hasards de l’information
m'ont fait assister à la présen-
tation d’une pièce de théâtre
dont le succès s’est, depuis, a-
véré incontestable, J'ai goûté

un plaisir certain mais bien mé-
langé à l’entendre; comme tout
le monde, j'ai été amusé par la
satire violente et pleine d’hu-
mour des profiteurs de notre
époque qui fait le fond du spec-
tacle; j'ai, moi aussi, applaudt

aux condamnations que les
spectateurs prononçaient contre
les prévaricateurs et les concus-
sionnaires de tout ordre dont
on nous présentait les ébats
amoraux et immoraux.
Pourtant je n’étais pas sa -

tisfait; toutes les ressources
scéniques et littéraires de l’au-
teur ne pouvaient, malgré son

habileté, masquer le matérialis-

me de la pièce, dont la conclu -

sion pour nous, catholiques,

n’est pas satisfaisante,
 

Le sujet de la pièce n'est
pas compliqué. Nous assistons
À la transformation d’un hom-
me, hier honnête, serupuleux,
naif, sacrifiant son avenir à
son devoir, devenu aujourd’hui,

bouleversé par sa passion pour
une femme — quelle femme
d’ailleurs! — concussionnaire,
prévericateur, joueur, affairis-
te louche pour se procurer l’ar-
gent-roi; l'argent qui mène le

monde et qui seul lui permet

d'assouvir ses instincts. La
pauvre morale laique du héros,
professeur de cette science [?]
n'apparaît plus devant le mira-
ge du veau d’or que comme une

naiveté etelle résiste peu à l’ac-

tion de ce tyran impitoyable,

N'y aurait-il done personne

pour briser la toute-puissance

de cet or bon serviteur, mais

mauvais maître?
Rien durant les quatres actes

de la pièce ne nous laisse soup-
gonner qu’il puisse exister quel-
qu'un sur lequel l’attirance du
billet de banque serait vaine.

Pourtant il y eut des hom -
mes, qui non seulement ne fu-
rent pas vaincus par lui, mais

qui exaltérent la pauvreté dans
laquelle ils saluaient une sour-
ce de paix. Leur race n'est pas
éteinte et on les trouve nom-
breux dans l'Eglise du Christ,
où depuis saint François tant
d’âmes d'élite ont renouvelé les
noces mystiques avec “dame

Pauvreté”.
 

La masse des humains ne
connaît plus ces exemples qui
pourtant se multiplient sans
cesse, elle les ignore,elle a, par

suite, désappris les hautes le-

cons que fournissent de telles
vies. ’

Et cette situation néfaste ex-
iste, si nous on croyons un au-

teur contemporain: “Parce que

trop de chrétiens ne font pas
connaître cette merveille qu’est
l'amour de la pauvreté; parce
que trop de chrétiens sont trop
avides des biens de ce monde et
n’ont pas su résister. àl'attrait

de l’or; parce que trop de chré-
tiens sont un objet de scandale
et non d’exemple dans cette re-
doutable question des intérêts
matériels.”
 

Tout cela est sujet à médita-
tion pour les jeunes. Ceux-ci

devraient se demander si, à
l'exemple du héros de la pièce,
ils sacrifieraient le devoir à la
richesse; si, en ce domaine de
la pauvreté et de la richesse,
leur âme “sonne chrétien”. Ce
serait un utile examen, dont la
répétition s'impose souvent.

JM
“La Croiz”, Paris.

 

L’AIDE AUX

AVEUGLES INC,

Les personnes qui ont des li-

vrets de souscription-tirage

sont priées de se rappeler qu’-
elles doivent retourner immé-
diatement souches ou talons de ces livrets ainsi que le montant
au bureau d'organisation, 6418

|È

 

—

rue St-Hubert, Montréal, afin
de tout mettre en ordre avant
le 30 mars prochain.

N’oublions pas que cette cam-

pagne de souscription a été or-
ganisée en faveur des ateliers
de l'Association Canadienne-
française des Aveugles, afin
de procurer aux aveugles de
la province de Québec la pos-

sibilité de gagner honorable-

mentleur vie et ainsirendre au
foyer de ceux pour qui le
sort semble avoir été plus dur,

un peu de soleil et de bonheur.

—

Nous invitons tous ceux qui
n'auraient pas reçu de livrets

de cette souscription-tirage à
envoyer leur offrande directe-
ment à l'adresse mentionnée
plus haut.

Celui que le sort favorisera
sera le gagnant d’une superbe
Oldsmobile, modèle 1988, gra-
cieusement offerte par M. Al-
phée Blanchard, Coteau du Lac,
PQ.
——

Si on fait chauffer les ci-
trons avant d’en exprimer le 

_
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jus, on en tire presque deux

fois plus.

 

La grande préoceupation des

personnes qui élèvent de jeu-

nes chiens consiste à les pré-

server de la maladie qui les at-

teint la plupart du temps en-

tre le septième et le dixième

mois. Un de nos amis nous ra-

conte que jamais les chiens qu'-

il a élevés n’ont été malades,

par suite de l'habitude qu'il

avait de faire mêler chaque

jour une certaine quantité de

sel à leurs aliments. De plus, il

nous affirme que c'est une

grosse erreur de croire que le

sel diminue le flair des chiens

de chasse.

=—=—

OUD
p

BOUCHER

Légumes frais, salade Iceberk,

céleri, épinard, tomates, feai-
ses, carottes, pamplemousses,
betteraves, choux-fleurs,

panais, ete, ete.

Alfred Coté
WATERLOO — PQ
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Successeur de R. Cloutier, C. R.

Waterloo, -
$

Ancien bureau Légal Provost & Gaudet

ELISEE GAUDET, L.LM.
AVOCAT

Tél, Bureau 78

Rés. 47

Qué
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PLANCHERS
PARFAITS

PROPRES, UNIS,
SANITAIRES,
BEAUX!
 

Pourquoi n’en serait-
il pas ainsi chez vous?
La polisseuse à plan-
cher American Uni-
wersal enlève tout,

neufs deviennent parfaits.

 

 

vernis, shellac, taches et saletés incrustées, pour donner
À vos planchers une surface nouvelle. Cette machine ni-
vellera tout et rendra vos planchers neufs, qu’ils soient
de chêne, d'érable, de pin,ete,

Les vieux planchers deviennent neufs. Les planchers

. La polisseuse American Universal donne un réeultat
unique. Un travail sans poussière puisque la machine est
pourvue d'un sac & Vacuum qui recueille tout,

Pour plus amples informations, adressez-vous à

0. BLANCHARD
Rue Centre — B.P. 676 — Tél, 602-w — Granby, P.Q.

Sept années de satisfaction données aux clients de Sweets-
burg, Cowansville, Granby, Waterloo et des places
environnantes sont une garantie de notre travail.
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Bc.
EN MONTANT
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IMPRESSIONS DE TOUTE
SORTE ET FORMULES

LEGALES

À l'usage des secrétaires-trésoriers de mu-

nicipalités, de corporatiens scolaires, de no-

taires, d'avocats, de huissiers, de shérifs, etc,

  L’Imp, de Formules Légales
‘ WATERLOO, P. Q.   
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, n L SUCCES Il nous faut agir entout a- === —

Les taxes nouvelles EURErames 1edeer5,5) IMPORTANTS PROJETS DE LOI.

 

Ottawa. — Voici un sommai-
re des nouvelles taxes annon-
cées par l’hon. E. N. Rhodes,
ministre des finances, dans le
budget présenté aux Commu-
nes:

Taxe sur le revenu des corpo-
rations. — La taxe sur les reve-
nus des corporations est éle-
vée à 12 1-2 pour cent, et l'ex-
emption de $2,000 est enle-
vée. Les corporations déposant
des rapports consolidés seront
taxées au taux de 18 1-2 pour
cent. La surcharge de cing pour
cent de la taxe est absorbée
dans le nouveau taux.
Exemptions personnelles. —

Sur les revenus personnels,
l’exemption qui était jusqu'ici
de $2,500 sera réduite à $2,000,
et celle qui était à $1,200 sera
réduite à $1,000 et dans le cas
des enfants dépendants, de
$600 à $400.

Echelle des taux. — Taxe
personnelle — une nouvelle é-
chelle de taux de taxation sur
les revenus personnels est pro-
posée, commengant a trois p.c.
sur les premiers $1,000 du re-
venu taxable,

Certificats de propriété, —
Pour assurer que le revenu des
obligations au porteur n’échap-
pe à la taxe, il est stipulé que
les certificats de propriétés
soient complétés en encaissant
les coupons.

Taxe de 5 pour cent sur les
non-résidants. — Une taxe de
cinq pour cent est imposée à
la source de tout intérêt ou di-
vidende payé par des débiteurs
du Canada et des-citoyens non-
résidants du Canada. ;
Taxe de 5 pour cent sur l'in-

térêt ou les dividendes encais-
sés à prime. — Une taxe de 5
pour cent est imposée sur la
source de tout intérêt ou divi-
dendes reçus par des résidants
canadiens de la part des débi-
teurs canadiens et encaissés en
une monnaie qui fait prime au-
dessus du pair de l’argent ca-
nadien.

Taxe sur les ventes. — Le
pourcentage de la taxe sur les
ventes reste à 6 pour cent com-
me actuellement,

Tous les items actuellement
à moitié taux seront sujets à la
taxe à plein taux, excepté les
articles pour les aveugles.

Les articles enlevés de la lis-
te des exemptions compren-
nent les matériaux et l’outilla-
ge non permanent qui entrent
dans la fabrication des pro -
duits sujets à la taxe sur les
ventes, le pétrole combustible,
la mélasse, le sirop de mais et
le sirop de canne à sucre, le
riz nettoyé, le sagou et le tapio-
ca, certains autres produits a-
limentaires ouvrés, et certains
genres de machines et appa -
reils.
Taxe d'accise. — Des taxes

d’accise spéciales sont imposées
comme suit:
Cosmétiques et préparations

de toilette, 10 pour cent;
Pneus et chambres

d'autos, 5 pour cent;
Papiers à cigarettes, 2 sous

par 100 feuilles:
Tubes à cigarettes,

par 50 tubes;

Sucre, 2 sous la livre;
Moût non fermenté, 25 sous

Je gallon; sirop ou poudre mal-
tés, extrait pour le brassage de
la bière, 50 sous la livre,
Aucune taxe spéciale n'est

imposée sur le thé ou le café.
Les changements à la taxe

sur les ventes en vigueur le 22
mars 1988,

L'exemption du timbre de
taxe de 3 sous sur les chèques
de $5.00 et moins est enlevée,
excepté pour les paiements des
erèmeries, et la taxe sur les
mandats-poste est augmentée
-d’un sou à 8 sous.

Droits d'accise. — Le droit
d’accise gur l'alcool distillé en-
‘trant dans la fabrication des
remèdes brevetés, extraits, es-
sences, alcools, parfums et pré-
parations pharmaceutiques, est
-augmenté à $2.50 par gallon de

d'air]

5 sous 

preuve,
Un droit d’accise de $1.00

par gallon de preuve est impo-

sé sur alcool qui sert à ren -
forcir les vins naturels.

Fonds de stabilisation de l’a-
griculture. — Le gouvernement

annonce son intention de créer
un fonds de stabilisation agri -
cole, destiné à aider les pro-
ducteurs de certains produits

basiques exportés sur le mar-
ché britannique, et à surmon-
ter la désorganisation des fluc-

tuations du change. À même ce
fonds sera payée sur les expor-

tations la différence entre ‘le
prix actuellement obtenu et la
livre sterling évaluée à $4.60.

Les produits qui entrent dans

ce projet sont les animaux, la
viande [y compris le bacon et
le jambon] les volailles, le pois-
son frais, le poisson en con-

serves, le tabac, le fromage, les

produits laitiers, les fruits en

conserves, les légumes en con-

serves, les produits de l’érable,
les oeufs et le miel.

Peu de changements au ta-
rif, — Les changements aux é-
chelles tarifaires sont relative-
ment peu nombreux, car ils af-

fectent moins de 60 articles.
Des réductions sensibles dans
les taux entrent en vigueur, en-

tr'autres sur les magnétos, les
lentilles de contact, les diver -

ses parties d'autos, les pièces
de réparation pour moteurs

d'avions, les poinçons-matrices
d'acier, les négatifs pour im-

pression polygraphique, cer-
tains fils de coton pour la :fa-
brication du fil à coudre, le

feutrage et le nattage du lin ou
du papier, et la pulpe de coton

pour la fabrication du papier.
Les feuilles d'acier inoxyda-

ble, roulées à froid, les poulies

en acier pressé, et les feutres

de coton de billard sont à un
taux réduit selon le tarif pré-

férentiel britannique seulement,
tandis que les appareils télé-

phoniques sont à un taux aug-

menté selon le mêmetarif.
Les produits suivants, actu-

ellement exemptés de douanes
selon le tarif préférentiel bri-

tannique, sont déclarés main -
tenant exemptés de douanes ou

à un taux de douanes réduit se-
lon d'autres tarifs; appareils
pour greffer, rebuts d’alumi-

nium, alcool-amyl, certaines

teintures et composés pourtein-

dre, les xanthates, le nitrate de

soude pour usage des abattoirs,
l’huile d'olive, l’acide tartrique

en cristaux, les flotteurs en
liège, sérums et bases d’écré-
meuses.

Des augmentations de droits,
selon le tarif intermédiaire et
général, s’appliqueront aux
carbones d'éclairage et à arc,
aux crevettes en conserves, au
chlorate de potasse, aux parties

de mouvement de montre, et
aux tricots de laine, soie, etc.

Les taux actuels temporaires
sur les pièces de réparation des
instruments aratoires sont con-
finés comme les taux du tarif
permanent, dorénavant. Per-

mission est donnée aux impor -
tateurs d'entreposer au Cana -
da des coussinets à billes de-
vant servir dans l’industrie
automobile,
La préférence australienne

de 4 sous par livre de raisins
est prolongée pour une année,
et l’entrée en franchise est dé-
crétée pour les oranges de la
Palestine, durant les mois de
janvier à avril inclusivement.

L'entrée au Canada

-

d’aéro-
planes usagés est défendue,
————— ey

EGALITE
Ce sont dans les régions les

plus rudes du globe qu’il y a
plus de paix et de liberté. Et
les pays les plus riches ont leurs
séismes, comme en Galifornie,
leurs conflits sanglants, comme
en France et en Allemagne,

leurs cyclones et leurs oura-
gans, comme en Floride. Dans
la province de Québec, od nous
avons une large part des bien-

“Le succes en affaires dépend
beaucoup des relations condiales

qui existent entre patrons et
employés”. Tel est en résumé
l’article qui vient de paraître
dans le “Executive Service Bul-
letin” de la Metropolitan Life
sous la signature de M. F, P.
Frazier, président de la Gene-

ral Baking Company, de New-
York. L'auteur de l’article in-
siste sur la nécessité de déve-
lopper, au sein des employés, un

véritable esprit de famille qui

donne à l’employé l'impression

qu'il jouit de la confiance et

des bonnes dispositions du pas
tron.

M. Frazier dit entre autres
choses: “Dans notre propre
compagnie, par exemple, nous
prenons un grand intérêt dans
les affaires personnelles de nos
employés, qui se sont rendus
compte, à la longue, qu’ils pou-

vaient en toute confiance nous

exposer leurs petites misères.

Et de notre côté, nous avons es-
sayé et souvent réussi à alléger

leurs difficultés. Tout employé,
même le plus humble, est trai-

té avec la justice la plus im-

partiale. Il peut toujours comp-

ter sur un accès facile auprès
des patrons, et sur un accueil

sympathique. Aussi, nous ob-

tenons une sincère coopération

sous la forme d’un service in-
téressé et consciencieux,
qe

ECLAIRAGE

ET VISION

Hardy, le Grand H., M.D.

Les constatations suivantes
peuvent se faire concernant

l’éclairage et les défauts de vi-
sion en rapport avec les acci-

dents du travail:
Un mauvais éclairage est u-

ne cause commune et dispen-

dieuse de vision défectueuse et
d’accidents,

Les grands défauts d’éclai-
rage peuvent être facilement

reconnus et, dans la plupart
des cas, corrigés,

La correction de l'éclairage

défectueux est d'habitude non
seulement possible en pratique,

mais profitable au point de vue

économique.

Les meilleures statistiques
qu’on puisse se procurer dé-
montrent que près de 40 pour

cent des travailleurs industriels
ont une vision défectueuse dua
à des troubles de l'oeil.
Ce nombre est probablement

augmenté par les conditions
d'éclairage anti-hygiéniques ;

un mauvais éclairage augmente

les troubles oculaires déjà ex-
istants.

Les défauts de réfraction
sont une source de risques: en
produisant la fatigue, en dimi-

nuant les capacités physiques

en en manquant de donner un
avertissement adéquat du dan-
ger quand il est encore temps
de Péviter.

L'incoordination musculaire
diminue la résistance du tra -
vailleur à la fatigue, et détruit

la rapidité et la justesse de
ses perceptions de l’espace, es-
sentielles à sa protection au
milieu d'objets en mouvement.

Les maladies organiques di-
minuent la vision, centrale et
périphérique, et de plus affec-
tent le contrôle du travailleur
sur ses activités physiques en
causant des distortions, des ta-
ches noires, des illusions, etc.
— eeeen.

LE SAVOIR-VIVRE

, Est-il important de surveil-
ler son maintien?

Oui, ces petits détails ont u-
ne grande portée car ils don-
nent tout de suite la note de
Ce qu’on peut attendre de quel-
qu'un au point de vue de la po-
litesse,

  

faits de la Providence, nous a-
vons à lutter contre la tubercu-
lose. 

[L'Evénement].
 

disgracieuse des pieds et des
mains ainsi que toute attitude
préjudiciable à la santé.
Défauts à éviter pour avoir

une bonne tenue extérieure:
L’affectation et la raideur,la

négligence et le laisser-aller, la

timidité et la hardiesse.

—Quelle doit être, en public,
la tenue d’une personne bien é-

levée?
Elle ne se retourne pas pour

regarder quelqu’un qui vient

de passer près d’alle, et ne re-
garde pas trop fixement qui
que ce soit, et dans n'importe
quel endroit,
—Y at-il des cérémonies

pour lesquelles on peut venir
à l’église en robe décolletée?

Jamais, aucune, sous aucun

prétexte.

—Règle à suivre

maintien de la tête:
La tenir ordinairement droi-

te, ne pas la soutenir de la
main, ne pas la branler à cha-
que mot que l’on dit et ne
point la tourner ça et là légè-
rement et à la moindre occa-
sion,

—L'air du visage entre-t-il
dans la bonne tenue d'une
personne?

Certainement. Il faut éviter
les grimaces, les mines con-
trefaites, tout ce qui annonce
des manies de singularité, Un

visage gai, serein, ouvert, tran-

quille, annonce un coeur libre

de passions,
—Faut-il veiller sur nos ges-

tes et notre attitude?
Oui, une personne bien éle-

vée s’interdit tout geste ex-

cessif, toute attitude exagérée
qui toujours prête à la moque-

rie des auditeurs,

—Quelques gestes qu'il faut
éviter :

Cligner de l’oeil, rire à gor-

ge déployée, lever les yeux au
ciel, hausser les épaules, taper

du pied, frapper le bras de la

personne avec qui l’on cause,
etc,
—Que faut-il éviter en ri-

ant?

Les éclats de voix, l’ouvertu-
re démesurée de la bouche, les
manières affectées ou niaises,
see

LE SOMMEIL

Le sommeil est aussi néces-
saire à l’enfant que la nourri-
ture, nous l’avons déjà écrit i-

ei même, et le si grand nombre
d'enfants nerveux que nous

voyons autour de nous pro-

vient, pour une forte partie,

de l’habitude que nous donnons

aux enfants de ne pas dormir
suffisamment.

Voici, d'après de toutes ré-
centes communications de sa-
vants puériculteurs, un tableau
du sommeil nécessaire aux en-
fants:

pour le

 

hrs. par jour

Nouveau-né . 21
8mois...... 19
6mois...... 16
Delabans... 14
De5à Tang... 12
De 7à 10 ans . . 1
De 10 à 12 ans . . 10
De 12 à 15 ans . . 9
Après 15 ans . . . 8

I] est bien entendu que chez
l'enfant de moins de 5 ans les
heures de veille ne sont pas
vêcues en bloc: elles sont cou-
pées par des sommes, de moins
en moins longs et de moins en
moins fréquents,
arr rer

POUR LE CAREME

Morue farcie—
Il faut extraire l’intérieur

par les oules, faire une surfa-

Ce de patates ou mie de pain et
un peu d'oignons, persil, sel,
poivre et beurre, que l'on met

dans la morue, puis on attache

l'ouverture. On saupoudre Ja
morue de farine, poivre et sel,
et on la place sur un gril ou
dans une lèchefrite, quelques

petits morceaux de beurre ou

de graisse de rôti, et l’on fait
cuire au fourneau assez chaud.
Salade aur sardines—
Six oeufs durs, six sardines

 

Suite de la première page.
tendre le règlement de la succession, À l'avenir le gardien pro-visoire du greffe aura pour mission de délivrer aux propriétai-res respectifs les dossiers demeurés en l’étude du notaire. La
Chambre demande en plus divers pouvoirs additionnels; c’est
sinsi qu'à l’instar du Barreau, elle voudrait avoir le droit dedéterminer les professions et charges incompatibles avec celles
des notaires; elle veut aussi pouvoir imposer aux notaires un
cautionnement pour les fonds qui leur sont confiés. En même
temps elle demande une certaine protection contre les individus,qui s'occupent des choses qui relèvent du notariat au détriment
de ce dernier,

A LA DERNIERE HEURE
Au moment d'aller sous presse, une dépêche reçue de Qué-bec Nous apprend que les projets de loi numéros 178 et 179, pré-sentés par la Chambre de Notaires, sont tombés sous le couperet

de la guillotine au comité des bills privés. Le premier aurait obli-
gé tous les plaideurs à se procurer des copies authentiques des
actes notariés au lieu d'obtenir des certificats du bureau d’enre-
gistrement. Par le second il aurait fallu recourir au notaire pourchaque vente d'immeubles et pour chaque testament. Le testa-
ment olographe et le testament dérivé disparaissaient.

. Parailleurs, le bill pourvoyant à la refonte du code du nota-
riat a été adopté presque sans changements,

AvisPublic
REGLEMENT NO.87.

 

Province de Québec,
Municipalité du comté de Shefford,
District de Bedford, .
A une assemblée régulière et trimestrielle du conseil muni-

cipal du comté de Shefford, tenue au palais de justice, en la ville
de Waterloo, chef-lieu du comté de Shefford, à une heure de l'a-
près-midi, le huitième jour du mois de mars, mi] neuf cent tren-
te-trois, [1983];

Il fut proposé par Monsieur le conseiller Ovila Lavallée, se-
condé par Monsieur le conseiller O. F. Desparts, et résolu à l’u-
nanimité que le règlement 87, de ce conseil soit et il est par les
présentes passé, ordonné, savoir:

Un règlement pour imposer et prélever la somme de NEUF
CENT QUARANTE-TROIS DOLLARS ei CINQUANTE CEN-
TINS [$943.50], à être répartie sur toutes les propriétés impo-
sables dans et pour le çomté de Shefford, telles qu'entrées au
rôle d'évaluation en vigueur aetuellement dans toutes et chacune
des municipalités locales de ce comté et que la dite sommesoit
imposée, répartie et prélevée comme suit, savoir:
lo Municipalité de Stukely Nord, à la somme de VINGT-

CINQ DOLLARSet SOIXANTE QUINZE CENTINS $25.75
2o Municipalité du Village de Roxton Falls, à la somme

de QUARANTE-QUATRE DOLLARS et SOIXAN-
TE-DEUX CENTINS ...............ccvuurvnnn.
Municipalité de St-Valérien de Milton, à la somme de
CENT TRENTE-SIX DOLLARS ct ONZE CEN-
TINSeeeae

4o Municipalité du Canton de Granby, à la somme de
CENT DIX-HUIT DOLLARS ct SOIXANTE-SIX
CENTINS

5o Municipalité d’Ely, Partie Est, à la somme de QUIN-
ZE DOLLARS et SOIXANTE ET DEUX CENTINS

60 Municipalité d'Ely, Partie Sud, Paroisse de Valcourt, à
la somme de TRENTE-HUIT DOLLARS et VINGT-
SIX CENTINS ......122 Lee sas sas ae area nan

To Municipalité d’Ely, Partie Sud, Village de Valcourt,
À la somme de TREIZE DOLLARS et SOIXANTE
ET SEIZE CENTINS ......22.2200 ee aan a rare rune

80 Municipalité d’Ely, Partie Nord, à la sommede TREN-
TE-HUIT DOLLARS et VINGT-DEUX CENTINS..
Municipalité d'Ely, Partie Ouest, à la somme de
VINGT-DEUX DOLLARS et SOIXANTE ET TREI-
ZE CENTINS LL... 0222000 Le aa a eee a een eee
Municipalité de Stukely Sud, à la somme de QUARAN-
TE-NEUF DOLLARS et TRENTE CENTINS......
Municipalité du Canton de Shefford, à la somme de
SOIXANTE ET QUINZE DOLLARS et VINGT-
CINQ CENTINS ; ;
Municipalité de Ste-Cécile de Milton, à la somme de
SOIXANE-QUATRE DOLLARS et VINGT-HUIT
CENTINS
Municipalité du Village de Ste-Pudentienne, à la som-
me de VINGT-SEPT DOLLARS et QUINZE CEN-
TINS
Municipalité de la Paroisse de Ste-Pudentienne, à la
somme de CINQUANTE-DEUX DOLLARS et DIX-

Se Suitetnil de La ille, à la sommeMunicipalité du age de Lawrenceville, la
de QUATORZE DOLLARS et SOIXANTE-TROIS
CENTINS Less asser ne sen eme n esse sea eus
Municipalité du Village de Warden, à la somme de DIX
DOLLARS et VINGT CENTINStrond 21 ;
Municipalité de St-Joachim de Shefford, la som
de QUARANTE-NEUF DOLLARS et SOIXANTE
ET DOUZE CENTINS 200000000000 press
Municipalité du Canton de Roxton, à la somme de SOI-
XANTE ET QUINZE DOLLARS et CINQUANTE
CENTINS .......ss0snca ne 00eeines
Municipalité du Village de West Shefford, à la somme
de DIX-HUIT DOLLARSet QUATRE-VINGT-DEUX

Municipalité de St-Alph de Granby, à la somme deMunicipalité de Iphonse de ,
VINGT-NEUF DOLLARS et QUATRE-VINGT-SIX
CENTINSde Sie Kine de Simede 29.86

210 Municipalité de Ste-Anne de ,
VINGT ET UN DOLLARS et QUATRE-VINGT-DIX 190
CENTINS Te 2 80
Que la dite somme répartie et imposée sera payable par c

cune des municipalités susdites, au secrétaire-trésorier, R. R.

Bachand, de cette municipalité, en son bureau, en la dite ville

de Waterloo, le ou avant le premier jour de mai, prochain, mil

neuf cent trente-trois [1983] après laquelle date un intérêt au

taux de six pour cent l’an sera chargé aux municipalités retar-
dataires. ;

Enfin que la dite somme ainsi imposée et répartie sera em-
ployée à payer les frais d'administration et dépenses imprévues
de ce conseil, ainsi que les dépenses et frais depension et de mi-

lage des maires, membres de ce conseil, salaire du secrétaire
trésorier, papeterie et timbres, chauffage et éclairage et don pour

le terrain d'exposition, ainsi que toutes autres dépenses impré-
vues. ; ,;

t que le présent règlement sera publié deux fois dans ls
“Journalde Waterloo” et le “Granby Leader Mail”, et dans tou.
tes les municipalités locales de ce comté alors qu'il aura force

ii iatement, :
de loi immédiate Signé: EDDY CROTEAU, PREFET,

R. R. BACHAND, SEC-TRES.
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‘rait récemment la disparition

 

Un train de

 

luxe anglais
 

Le “Royal Scot”, le célè-
bre train de voyageurs anglais,
orgueil du London, Midland &
Scottish Railway, sera l’un des
exhibits les plus intéressants
que le public pourra admirer à
l'exposition mondiale de Chica-
go, qui doit s'ouvrir le ler juin

prochain dans la métropole du
centre américain.
Déjà en 1893, le London and

North Western Railway, depuis
fusionné avec le L, M. S. Rail-
way, avait envoyé à l’exposition
mondiale tenue à Chicago cet-
te année-là une locomotive et
deux wagons à voyageurs, qui
avaient suscité beaucoup de
curiosité; mais avec le “Royal
Scot”, ce sera ia première fois
qu’un train britannique com-

plet sera exhibé en Amérique,
Cette intéressante initiative

des autorités du London, Mid. |
land and Scottish Railway per-

mettra au publie d’Amérique
d'admirer l'un des trains les
plus luxueux qui existent at
jourd’hui en Europe. Ce train,

qui comprendra une locomotive

et huit wagons des plus moder-

nes, sera d'abord amené au Ca-

nada à bord d'un des auper-
cargos “Beaver” de la ligne du

Pacifique Canadien. I] arrivera!

à Montréal vers le 1er mai et
sera immédiatement assemblé
et remisé pendant quelques
jours à la gare Windsor, où le

public sera admis à le visiter.

I] fera ensuite sous sa propre

vapeur une tournée préliminai-
re dans les provinces de Québec

et d’Ontario, s’arrêtant quelque

temps dans les principaux cen-
tres.

“ Pour se rendre à Chicago, le
“Royal Scot” empruntera les

lignes du Pacifique Canadien,
et pour revenir, il circulera sur
celles du Canadien Nattonal.
Bien que ce convoi soit expédié
en Amérique surtout pour

prendre part à l'exposition de
Chicago, on a voulu profiter de

la circonstance pour lui faire
faire, avec la coopération des
principaux réseaux canadiens

et américains, une grande tour-

née d'exhibition à travers le
continent, Dans chaque ville od

il s'arrétera, le public pourra
visiter ses somptueuses voitu -
res, summum du luxe européen
en matière ferroviaire.

Le “Roya] Scot” jouit d’une
grande réputation en Grande
Bretagne, où il fournit entre

Londres, Glasgow et Edim-

bourg un service fameux pour

sa ponctualité. On estime que

depuis près de 71 ans qu’il ex-
iste, ce convoi a couvert entre

ces villes un parcours total de

17,000,000 de milles, -
Les locomotives du “Royal

Scot” détiennent plusieurs re-

cords d'endurance et de vitesse.
En avril 1928, la locomotive No
6118 établit un record mondial
en faisant sana un seu]. arrêt
la course entre Euston et Glas-
gow, une distance de 401 mil-

les et demi, La locomotive choi-
sie pour l'exposition de Chicago
est le No. 6100, une machine
puissante et des plus modernes.

Les huit wagons, il va sans di-
re, sont le dernier mot du luxe
et de confort; ils consistent en

Wagonz-lits de première et de
troisième, wagons-corridors de

première et de troisième, wa-

gons-vestibule de première et

de troisième, wagon-cuisine et
wagon-salon.

EST-ON TROP

PRESSE POUR

ETRE POLI

Un écrivain français déplo-  graduelle de la courtoisie et du
savoir-vivre dans la patrie qui
fut la terre classique des!
bonnes manières, Il n'est pas
seul, parmi les journalistes
français, à regretter la tendance!
À remiser les règles élémentai-
res de la politesse, et il écrit
ses remarques dans un but lou-
able: celui de refaire l'éduca -
tion du public. Ce n’est pas u-
ne mince tâche dans un temps
où le laisser-aller a pris une
Place si grande.
Au Canada, il est certain

qu'une campagne du méme gen-
re ne serait pas déplacée. Nous
avons, ici comme en France,
glissé tranquillement dans l'a-
bandon plus ou moins prononcé
des règles de la courtoisie. C'est
Particulièrement parmi les jeu-
nes générations que la décaden-
ce se fait le plus sentir, accen-
tuée peut-être par l’acceptation
chez nous des modes d’égoisme
et de camaraderie qui nous
viennent de nos voisina du sud.
Un conférencier a dit que la

politesse est. probablement le
dernier rampart de l’ordre mo-
ra] dans la société. Cela étant,
il est tout à fait convenable de
prêcher le retour aux bonnes
manières. Lisons donc cet ex-
trait de l’article que M, Joseph
Renaud publiait dans un grand
journäl de Paris, et tâchons
d'en tirer profit.

“Nous vivons, écrit-il, parmi
d’étonnantes rudesses. On ne se
gêne plus pour autrui. Contre-
dire avec brusquerie; à la
moindre difficulté entrer en
fureur tout en chuchotant à
leursujet; dans un wagon de
train ou de métro, fredonner,
siffloter ou même se curer les
ongles comme si l’on était
seul; ne pas répondre aux let -
tres; passer devant les gens
sans s'excuser; au restaurant,
tenir une conversation si bruy-
ante qu’elle prive les tables voi-
sines de la faculté de causer
tranquillement — sont aujour-
d'hui des fautes si fréquentes,
même en des milieux “cossus”,

v

 

qu’elles paraissent vénielles.
Jadis, elles eussent disqualifié

le coupable.
“Quand au langage courant,

réflété par le théâtre, le music
hall et même la simple chan-

son, il est hideusement trivial,
on emploie moins le terme jus-

te que son équivalent argoti-
que; d'ailleurs l'anecdote obscè-
ne a pénétré dans le salon. On

cause avec une femme le cha-
peau sur la tête et même en

fumant. Les parents tolèrent de
leurs enfants des irrévérences
bien nuisibles à l'esprit de fa-

mille. Et les jeunes filles, aus-

si vertueuses, certes que celles

des générations où l’on se te-
nait bien, ne donnent pas tou-

jours, par leur aspect ou leurs
propos, l'exemple du savoir-vi-

vre...
“Etre bien élevé ne semble

plus très indispensable. Se sou-
cier d'autrui? La barbe!... On
n’a plus le temps. Chacun pour
soil...

“On retrouve pourtant in-

tactes les traditions de la cour-
toisie en des coins qui ont gar-
dé l'atmosphère d'autrefois cer-

taines sous-préfectures de villa-
ge. Là les gens sont accueil-
lants, affables, souriants.”

 

APHORISMES DE
PUERICULTURE

Les aphorismez qui suivent

sont dus à un pédiatre de quel-
que réputation en France, Ils
méritent d’être médités par les
parents,

Dès le matin. — Le ventre li-
bre. — Toilette complète. — Le
nez dans le vent par tous les
temps, sauf brouillard. — La
peau au soleil le plus qu'on
peut. — De la toile sur la peau.
— De la laine sur le dos, mais
pas trop. — Ni flanelles, ni

foulards, ni corsets, ni ceintu-
res: le corps à l'aise.

A table. — À l'heure exacte:
repas réguliers, comme l’horlo-

ge. — Rien que des aliments
très frais. — Pas de hors d'oeu-
vre. — Jamais. de conserves :
aucune conserve. Jamais de
charcuterie ni d'abats [cervel -
ie, rognons, tripes, etc]—Beau-

coup de fruits bien mûrs et
crus.

Après le repas. — Les dents
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propres, A midi et surtout le
soir.
Entre les repas. — Absolu-

ment rien: ni bonbons, ni gâ-
teaux, surtout pas de chocolat.
Pour la nuit. — Au lit dès

huit heures au plus tard, et le
tour du cadran jusqu’à 6 ans ;

10 heures de sommeil jusqu’à

10 ans,

A l'école—Le plus tard pos-
sible. Là se prennent les mala-
dieg contagieuses [coqueluche,
diphtérie, oreillons, rougeole,

scarlatine]. — Se garer, com-

me de la peste, des cours trop
savants et du bourrage de crâ-
ne,

Jeux. — L'enfant doit s'ébat-
tre au grand air comme un jeu-

ne chat,

Chauffage. — Pas d'appa -
reils à combustion libre ou len-
te dans l’appartement. — Ne
pas dépasser 65 degrés,
rte=

LE LAIT COMME

ON L’AIME

. Nous nous fatiguons vite

méme des aliments qui nous
sont salutaires. On nous dit
que les épinards étaient une

gourmandise à l'époque où nos

grand'mères guettaient les pre-

mières brises, présages du

printemps, saison tant désirée,
qui leur permettait d'aller dans

le jardin cueillir plein leurs
bras de verdures. Les bonnes
aieules savaient que ces verdu-
res seraient bienfaisantes à la
famille et il n’était pas néces-

saire de prier les convives :

tous, jeunes et vieux, s’en ré-

galaient. La vogue des épinards

était due sans doute à ce qu’on
serait de longs mois sans pou-

voir se les procurer à aucun
prix. Mais on peut aussi vrai-
semblablement en attribuer la
popularité à ce que les grand-

mamans, qui les estimaient

beaucoup, savajent les faire va-
loir et les servir ‘comme un
mets précieux.

Les aliments peuvent être
considérés sous divers aspects,
et suivant le point de vue, être
plus ou moins appréciés. Par
exemple, le lait. Les experts en

régime alimentaire disent qu'il

est indispensable aux enfants
pour sa teneur en chaux et en

phosphore combinés et dosés
pour la croissance normale des
os robustes et des dents saines.
Les sels minéraux, les vitami-

nes, l'aote et les corps gras du

lait sont absolument nécessai-
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Tes dans tous les régimes. On
dit que lee enfants doivent en
boire une pinte par jour et les
adultes d’une chopine à une
pinte. ,

L’importance du lait pour la

bonne santé nous fait oublier
.qu’il est un aliment savoureux,

Si le lait, bu tel quel, répugne

à la famille, la mère avisée ne
s'en met pas en peine; elle sert
les meilleurs aliments lactés a-
vec la même assurance que met-
tait grand'mère à étaler sez é-
pinards et ses verdures devant
ses convives.
Au déjeuner, il est relative-

ment facile de faire absorber
à chacun une ou deux tasses de
lait. Les céréales croustillantes,
prêtes à manger, constituent le

meilleur véhicule du lait. La
variété de ces céréales peut sa-
tisfaire tous les goûts: blé en-
tier, son, blé d’Inde ou riz, fi-
lamentées, on flocons, en grains

craquelés ou en biscuits torré-

fiés, sont autant de produits
sains pour rompre la monoto-

nie du déjeuner,
Les mets lactés pour le lunch

ou le souper sont peut-être les
plus faciles à préparer, comme
les plus appétissants. On ajou-
te au potage, au plat de résis-

tance, à la salade, au dessert ou
au breuvage assez de lait pour
en faire absorber encore une
tasse à chaque convive et on

complète la quantité exigée par
le régime au moyen du pain,

des sauces, de la crème dans les
breuvages, avec les fruits et
dans les desserts

Quelques recettes de mets
lactés servent de base à de
nombreuses combinaisons, Rô-
ties au lait, potage à la crème

de légumes et de poissons, es-

calopes, sont autant de prétex-
tes à ajouter du lait dans l’ali-
mentation de la famille. Le lait,
dans ces diverses préparations

est épaissi en sauce blanche,
claire, moyenne ou épaisse,

-—_—

JEUNES FILLES

“Je suis une jeune fille dans
le courant, s’écrie l’héroine d’u-
ne récente comédie parisienne.
Je regarde l'avenir et je mets

À la voile” Et sur cette frin-
gante déclaration de princi-
pes, la voilà lancée, flirtant et
fox-trottant, coquette, et libre

d’allures, à la “chasse au ma-
ri”, Il arrive ce qui doit arri-
ver. L'épouseur possible prend
peur; l’élue sera la rivale moins
hardie et plus sage.  

Ce qui était vrai hier l'est
donc encore aujourd'hui. Quoi
qu’en pensent ou disent nom-
bre de petites demoiselles ultra-
émancipées, les jeunes filles les
plus entreprenantes n'ont pas
les meilleures chances. L'heure
venue de fonder un foyer, le
jeune homme sérieux — le seul
dont l'avenir ne contredira
pas les promesses de bonheur—
se détournera des marionnettes
qui l’ont amusé un moment et
choisira pour femme celle en
qui sa clairvoyance croira devi-
ner l’épouse la plus dévouée, la
plus tendre,la plus sûre,

Celle-là n’aura pas éparpillé
son coeur en mille et un capri-
ces; on ne l'aura pas vue tour-

billonner sur le parquet de tou-

tes les salles publiques, ni ren-

contrée à toute heure sur tous
les chemins. Avant d'être une
femme et une mère de devoir,
elle aura été une jeune fille

telle qu’il faut; aimant à plai-
re sans doute, mais le cher-

chant avec simplicité et droitu-
re, par la mise en valeur de

ses qualités aimables, et non
par le mépris des convenances

ou l'oubli de sa dignité.
Mes petites soeurs canadien-

nes, vous qui êtes ce que la ra-
ce a de plus gracieux et de plus

pur, vous en qui l’on s'attend à

trouver toutes les délicatesses
unies à toutes les vertus, n’al-

lez pas, de grâce, laisser se
flétrir entre vos doigts la petl-
te fleur bleue d’idéal et de can-
deur dont votre fraîche jeunes-

se est le jardin choisi,
Vous le faites, hélas! quand

par un snobisme de mauvais

goût, vous vous alffublez de ce
débraillé d’allures et de langa-
ge importé d'outre-frontière qui
vous rend vulgaires et ridicu-

les, alors que vous pourriez à

si peu de frais être charmantes,

en restant dans la bonne tradis
tion française de réserve et de
distinction féminines,
Ne dites pas qu’une telle

manière d'agir n’influe en
rien sur la qualité de votre âme
et de vos sentiments. Notre a-
me ressemble à nos paroles,

Des poses audacieuses, une fi-

gure outrageusement peinturlu-
lée, des expressions grossières
ou trop libres ne sont jamais

l'indice d'une nature délicate ou
qui aspire à le devenir.

Soyez de vraies Jeune: filles,
de celles qui de tout temps
ont mérité Vappellation suave
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Ces belles et riches années
qui s'écoulent de l'adolescence
à votre mariage, qu’elles soient,
au seuil de la vie sérieuse qui
vous réclamera demain, une é-
tape bienfaisante d'approvision-
nement et de formation, et non
pas une période vide, une pé-

riode de folle dissipation et de
perte morale,

Cela n’est pas fermer la
porte à la gaieté, à un juste a-
mour du plaisir, ni à l'attente
du bonheur. Bien au confraire.
Le bonheur vient sur les pas
du devoir. On a beau l’oublier,
c'est le bon Dieu qui, en défini-
tive, mène tout, et il n’est ja-
mais en reste envers ceux qui

soumettent généreusement leur

vie à sa volonté.

MANIFESTE

LITTERAIRE

Le célèbre reporter améri-
cain, Hall Phunsaley, vient
d'interviewer un jeune poète
dont la manifeste semble appe-
lé à faire grand bruit.
—Je suis du groupe néo-ago-

niaque, dont la séparation avec

l’école râleuse fit tant de tapa-
ge l'hiver dernier.
—Mes souvenirs ne sont pas

précis à cet égard. Vous êtes

nombreux dans le groupe néo-

agoniaque?

—Moi d’abord, puis un petit

jeune homme de Bruges, et en-

core, le petit jeune homme de
Bruges décrit maintenant une

arabesque d’évolution qui Je dis-

side de moi, sensiblement,
—Alors, vous ne vous bat-

trez pas dans votre groupe. Et,
dites-moi — excusez ma crasse
ignorance — quelles sont les
doctrines du groupe néo-ago-
niaque dissident de l’école rä-
leuse?

—Voici: il n'y a pas à se le
dissimuler, notre pauvre civili-
sation tire sur sa fin. Elle râle,
elle agonise. Sa littérature doit
done consister en un râle, un
rauque râle à peine perceptible,
—Alors, vos vers?
—Sont des rauques râles à

peine perceptibles.

—C'est parfait!
—Malittérature se cabre à

être traduite typographique-
ment par le brutal blanc et noir
Je ne publierai ma poésie qu’-
au jour où il existera une re-

 

 

| vue composée au moyen de ca-
ractères ciselés: sur du papier
mauveclair, avec de l'encre hé- et significative d’anges du fo-
liotrope pêle.

Consulta;WelleDow”

NOTR:—S5} vous désires’vous
renseigner sur toute question
relative ous sports, records,
raisons motivant certaines
décisions, écrivez à “Melle

pagnements Sportifs Dow,
sler Postal 12, Montréal.
On s'empressera de vous
répondre par correspondance,
par radio ou por l'intermé-
disire de nos futures annon-

un spectateur à

l’arbitre? —o.s.,

  

 

  

  

 

  

 

    Ia connaissance du
la Ligue.  

  

Quand un joueur, dans un
moment de colére, insulte

de hockey, est-il puni par

Si l’arbitre jugeles circonstances
assez graves, il peut renvoyer ou
mettre À l'antende un joueur qui
insulte un spectateur. Attaquer
un spectateur mérite la mise hors-
jeu pour la partie. Dans les deux
cas, l'incident peut être porté à
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La.femme, son foyer et ses oeuvres
 

 

DOUCE TROMPERIE

Je ne suis pas si fou, ma chère enfant, de croire
Aux rêves que je fais et qui, dans ma mémoire,
Comme sur un papier vieilli des mots tracés
Ont paru clairement et sont presque effacés.
Aussi, sans nul regret comme sans amertume,
J'en refais bien souventle
Nés du désir, ils sont passagers commelui,
Parce que je pourrais chaque jour les reprendre,
Que de leur doux plaisir je ne puis me défendre.
J'en jouis à l'instant bref où je les concois,
Et ce moment me vaut des semaines, des mois
D’espoirs et de projets tous irréalisables,—
Mais je n’y crois pas plus
Ainsi, ma chère amie, évoquant vos beaux yeux,
Quand mon rêve vous dit des mots délicieux
Et dont la passion vous fait frissonner toute,
Je sais que je me leurre et que moi seul m’écoute.… .
Que vous importe à vous, qui n’en apprenez rien,
Si ce mensonge-là, chère, me fait du bien?

croquis à la plume,

qu’aux fictions des fables.

Albert LOZEAU.

 

LES VERTUS
DU MIEL

Notre terre du Québec ne
nous donne-t-elle pas en abon-
dance les produits naturels les
plus fins et les plus savoureux?
Parmi ces produits,il en est un
que nous semblons méconnal-
tre, ou plutdt qu'on a un peu

oublié, c’est le miel.

Il n’y a pas si longtemps ce-
pendant qu’il faisait partie de

l’alimentation, alors que le su-

cre de betterave n'avait pas

pris la place de premier rang
qu’il occupe aujourd'hui.

Il ne s’agit pas, bien enten-

du, de rendre au miel cette pla-
ce essentielle qu’il a £erdue, et

à laquelle il ne peut prétendre,

n’ayant pas les usages multi-
ples du sucre; mais ce qu'on
pourrait obtenir pour lui, c'est
d’être mieux compris et que,
pour notre santé, ses vertus

merveilleuses fussent mieux

El |
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connues.
Qu'est-ce donc que le miel?

J'allais dire: “Tout le monde
connaît le miel". Cétait vrai
autrefois, mais aujourd’hui,

nombreux sont ceux qui ne con-

naissent ce produit que de nom,

n’y ont jamais goûté, et en i-

gnorent les merveilleuses pro-
priétés,

Le miel est récolté par les a-
beilles, sur leg fleurs, sous for-
me d'un liquide sucré et très
aqueux qui est le nectar. Dans
la ruche se fait l’élimination d’-
un excès d’eau de 60 p. 100, ce

qui explique l’aspect, sirupeux

et épais qu’a le mie] quand
nousle tirons des rayons et que

nous le consommons.
Quelle est donc la différence

essentielle entre le sucre, pro-

duit végétal, et le miel tiré é-
galement du suc des plantes 7
Cette différence est tout entiè-
re dans le travail des abeilles.
En effet, pour transformer le
sucre du nectar en miel, les a-
beilles  l'emmagasinent dans

Dans ces conditions, ne se-

rait-il pas préférable, dans

tous lez cas où on peutle faire,
de remplacer la consommation
du sucre par celle du miel.

Voilà en peu de mots, ce qu’-

on peut attendre de la valeur

nutritive du miel, produit mer-

veilleux, et pour la consomma-

Ajouter le beurre fondu, Faire
tomber par cuillerées sur une
tôle graissée. Cuire 20 à 30 mi-
nutes,
 

Crêpes au riz ou au gruau,

1 tasse de riz;

1 cuillerée à thé sel;
; 2 oeufs;

tion duquel une campagne de-| > cuillerées à thé de poudre à
vrait être menée. pâte;
Et tous, nous devrions sui-

vre l'exemple que nous cite un
apiculteur belge, M. Graîtiau,
de ce vieillard de 80 ans qui é-

erivait: “Chaque soir, avant de

me mettre au lit, je prends u-
Ne cuillerée à café de miel, soit

pur, soit dans du lait chaud, et

je dors comme à 20 ans.”
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Soupe aux huîtres—

1 pinte delait;

1 pinte d'eau;
1 tasse de biscuits soda pi-

lés; :
Gros comme une fêve de so-

da;
1 cuillerée à table de beur-

re;

1 boîte d’huîtres;

Assaisonnements.

Mode de préparation: Faire
chauffer le lait, y ajouter le

soda, l’eau bouillante, le beur-
re, les biscuits soda, le sel, le

poïvre. Lorsque le tout bout,

mettre les huîtres préalable -

ment chauffées. Laisser jeter

un bouillon; servir.

Pommes de terre hollandaises leur jabot, et c’est là que grâce

à l’intervase, le saccharose du:

nectar se transforme en gluco-

se et levulose, c’est-à-dire en!

sucre prédigéré,

7 ou 8 pommes de terre;
Oignon;

2 cuillerée à table de graisse
de rôti ou de beurre;

1-2 ou 3-4 tasse de lait chaud;
Assaisonnements; Quand nous mangeons du su-

cre — sucre de betterave ou de.
canne — notre estomac est o-!
bligé de fournir cette intervase,
nécessaire à sa digestion, d’ou
fatigue et effort de notre or-
ganisme. Au contraire, quand,
nous mangeons du miel, il s’a-
git d'un produit déjà digéré et

qui s’assimule immédiatement,

sans fatigue de nos organes di-

gestifs,

De plus, le miel qui n’a subi

à l’encontre du sucre aucune
préparation industrielle, est

resté un aliment vivant. Son a-
nalyse nous révèle une richesse
merveilleuse en matières miné-
rales: acide phosphorique,
chaud et fer. Certains chimis-
tes mênie ont prétendu qu’il
contenait des vitamines.

Au point de vue nutritif, et

d'après des expériences et des
recherches scientifiques, une li
vre de miel pur contient autant

de matières nutritives parfai-
tement assimilables, que 8 li-

vres de viandes ou 12 livres de

1 jaune d'oeuf.
Mode de préparation: Cuire

les pommes de terre au natu-
rel; préparer une bonne purée

bien assaisonnée, Former en
petits pains et déposer sur une

tôle beurrée. Badigeonner avec
le jaune d’oeuf légèrement bat-
tu avec un peu de lait, .

Faire dorer au four chaud.

Excellents petits gâteaux—

2 tasses de farine;

1-2 cullerée à thé de sel;
4 cuillerées c thé de poudre

à pâte;
1 oeuf;

2 à 4 cuillerées à table del
beurre ou graisse;

2 cullerée à table de sucre;
1 tasse de liquide: 3-4 tasse

de lait et 14 d’eau.

Mode de préparations

Tamiser la farine 2 ou 3
fois avec la poudre et le sel;
battre l'oeuf, l’ajouter au lait et

au sucre; puis incorporer ce   légumes.
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PLUS D'EXCUSE-POUR
2 MONSIEUR - C'EST
$F MME, DUBOIS QUI
Yl PARLE- QUE VEN-

DEZ-VOUB POUR
DÉBOUCHER LES |
RENVOIS D'EAU ?

 

  

   
  

   
   

NOUS RECOMMANDONS
TOUJOURS LA LESSIVE
SHLETT PURE EN FLO-

4 NS - ELLE DÉCAGE
LES RENVOIS D'EAU,
FAIT DISPARAITRE

Ph ODEURS ET MI ~
À f) CROGBES ET NA-
EN 6IME PAS LA
RPLOMBERIE.

EN ENVOYE
UNE BOITE
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+ M 'E PLOMBIER EST-

ML VENU POUR LE
4 RENVOI D'EAUŸ
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v
(CHAQUE semaine, supoudres simplement de vir A divers ‘usages dams votre cuisine. Une >

cuillerée à thé dissoute dans une pinte d’eau

|

Ÿ
froide* a vite fait de nettoyer les ustensiles
traisseux, les planchers soulllés, ete.

Serves-vous de la Lessive Gillett Pure en
Flocons pour tous vos hettoysges domestiques.
Demandes-ia ches votre épicier,

oteost pousto. La LESSIVE GILLETT %

Leseive Gillett Pure vos renvois d'eau et
bols de babinet. Employez-la pure, car ce puis-
sant nettoyeur n’abime ni l'émail

berie.

Graisse et naletE s'en vont comme par magie
« » les germes ont détruits . . . les odeurs dis-

parsissent,

ni la plom-

 

144 chopine d’eau;
115 chopine de lait chaud:

1 tasse de farine;

JA tasse de graisse;
14 de tasse de beurre;

Mode de préparations

Faire crever le riz dans l'eau
bouillante salée; après 40 mi-
nutes de cuisson, ajouter le lait

chaud, laisser mijoter jusqu’à

parfaite cuisson. Retirer du
feu, laisser refroidir, ajouter

les jaunes d'oeufs battus. Met-
tre chauffer une poêle, y dépo-
ser une cuillerée à table de
beurre et de graisse. Faire
cuire les crêpes par petites

cuillerées. Laisser dorer des
deux côtés. Servir très chaud.
[Même procédé pour le gruau.]

Café aux oeufs.

1 jaune d'oeuf;

4, tasse café infusé;

1 cuillerée à table de sucre
granulé;
Crème ou lait chaud au goût-

Mode de préparation.
Battre le jaune d'oeuf avec

le sucre. Verser dessus le café
bouillant, brasser jusqu’à ce
qu'il épaississe, ajouter du lait
bouillant ou de la crème au
goût. On peut préparer un thé
aux oeufs de la même manière.

 

PETITS CONSEILS

 

Pour garder aux meubles u-
ne apparence de beau poli, avec
le moins d'effort possible, un
bon système consiste à enduire

un torchon net d'une bonne
quantité de poli à meubles qu’-
on laisse sécher au feu ou au
soleil. Il suffit de s’en servir
par la suite pour faire l'épous-
setage quotidien ordinaire, et
les meubles polis tiendront leur
lustre sans beaucoup d'autre
travail,
 

L'aluminium n’a jamais be-
soin de ternir, même vieux. En
étuvant des fruits employer les
vaisseaux tour à tour et de
temps à autre les bien frotter
avec un citron plongé dans du
sel. Ne jamais faire usage de
liquides à polir le cuivre,
 

Pour faire rouler

couper en longueurs,
le céleri,

fendre
chaque morceau menu avec un
couteau, puis le laisser dans

un bassin d’eau froide, une
heure. Sécher avant de servir.
Il suffit de le secouer,
 

 

  

     

 

    
    

  

Pour couper sans misère la Il suffit de tremper une o
plus mince tranche d’un pain|range dans l’eau chaude pour
frais, on trempe d’abord son| qu’elle se pèle comme un gant;
couteau dans l'eau chaude et on|on dirait aussi qu’elle est plu3
l’essuie bien sec. sucrée.

 

LES MOTS CROISÉS
ENVOI DE GILBERT DUVAL
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SOLUTION AU PROCHAIN NUMERO

Horizontalement. hliciste croate, 1809-1872—

1 Poignard. — Empire insu- plaisanter.

laire de l'Asie,

2 Père de Juson qui fut ra-

jeuni pur la magicienne Mé-
dée, — Fatigué. — Ville de
l’ancienne Arabie.

3 En cuque, fraîchement sa-
lé, — Ouvrier en soie des
fabriques à Lyon. — Situé.

4 Conjugaison. — Personne

qui jouit d'un pouvoir ab-;

solu. — Sorte de laine ou dej
soie, dont le poil ne paraît,
point. — Adj. possessif.

5 Veine, dans certaines pier-

res. — Auteur des “Actes
des Apôtres”,

6 Partie d'une charrue. —
Temps du-verbe être,

7 12 mois. — Vent du midi,

chez les anciens Romains—
Déjà.

8 Etat de repos du moulin—

Fin qu’on se propose. — Ju-

choir,

9 Pièce de bois dans laquelle

le 30c de lu charrue est em-
boité, — Maison de campa-
gne.

10 Préfixe. — Donner de pe-

tits coups. — Adverbe,
11 Pieu aiguisé. — Espèce de

petite rave. — Durillon.

12 Littérateur né à Paris, 1862-
1920. — Trois fois. — Ville
de Galilée.

18 Ragout de lièvre. — Monta-

gne de Syrie.
14 Suivie de “de Castro”, fem-

me célèbre par sa beauté et
ses malheurs, assassiné en
1855. — Débit de boisson, —
Cuit à sec,

16 Adj. possessif. — Marque

spéciale apposée par cer-
tains syndicats sur les tra-

vaux de leurs adhérents. —
Crâne,

16 Conjugaison. — Autrerois,

sorte de voiture de place—
Note de la gamme.

17 Racornir, rider.

 

Verticalement,

1 Liqueur noirdtre, propre au

Javis, — Avidité de l’animal.

3 Masse de pierre très dure.

—Adj. possessif. — Matid-

rez fondues qui sortent des
volcans,

4 Préfixe. — Nom vulgaire
du thymus du veau. — Adj,
démonstratif. — Adj. pos-
sessil, — Adverbe de lieu.

5 Habitant, fermier. — A tra-
vers. — Mariage.

6 Petit poème du moyen âge.

—Cheval de taille moyenne.

Terme d'échecs, — Mit un
bat sur une bête de somme.

7 Période de temps. — Pron.
personnel—Petit poème ly-

rique. — Ce qui est abattu.
8 Indubitable. — Tonneau—

Endroit où l’on s'exerce à
tirer. — Savant naturaliste

italien, 1626-1698.
9 Pente, — Adj. possessif. —

Genre de linacées.
10 Le premier dans son genre.

—Outre, au-delà de. — Ar-

got. — Négation,

11 Progrès, — Café noir, —

Nom vulgaire de divers
poissons.

12 Service anniversaire. — Cé-
lèbre Méditation de Lamar-
tine, — Ramer.

13 Qui appartient au nez. —

Explosion subite de rire,
=—>—

Solution de la semaine dernière.
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Nouvelles de Waterloo

  |
 

—M. André Gagnon était ré-
cemment à Sherbrooke, en visigs concitoyens les plus
te chez des parents et des amis.

—M. Wilfrid Mongeau, de

Montréal, était en notre ville,

hier, pour affaires.

—M. Noé Guilbault, de North
Stukely, était en voyage d'affai-
res ici, ces jours derniers,

—Mme Willie Lefebvre visi-
tait ces jours derniers sa soeur,
Mme C. Richard, de Montréal,

—Mme Charles Saupé visi-
tait en fin d& semaine sa
soeur, Mme Edward Marshall,

de Montréal,

—Mlles Germaine Hallé et
Eglantine Lacombe étaient à
Montréal, samedi et dimanche
derniers.

—M. et Mme Gilbert Duval
étaient ces jours derniers les

hôtes de M. et Mme Philias
Dion, de St-Césaire.

—Le grand constable Albert
St-Martin, de Sweetsburg, était

de passage en notre ville, lun-

di dernier, pour affaires.

—Mille Claire Deslauriers,
institutrice à West Shefford,
visitait ses parents, M. et Mme

Willie Deslauriers, récemment.

—M. Jesse Leblanc, qui
vient de suivre un cours de ra-
diotélévision à Chicago, III,

est de retour en notre ville de-
puis une couple de jours.

~—M. Jos Bourassa et sa fil-
le, Mile Hélène Bourassa, de
North Stukely, étaient à Wa -
terloo dans le cours de la se-
maine dernière,

—Mme A. Savaria est re-
tournée à Farnham, après a-
voir passé la dernière fin de
semaine ici, l'invitée de Mme

J. F. Clément.

—Mlle Anne-Emélie Deslau-
riers, institutrice, et M. Gérard
Brouillette, de Ste-Anne de
Stukely, étaient les hôtes de
M. et Mme Willie Deslauriers,
dimanche dernier.

—M. Georges Brouillette,

chef de gare au C.P.R, s'est

rendu cette semaine au chevet
de son frére, dangereusement
malade à Montréal, Ilétait ac-
compagné de Mme Brouillette.

—Milie Madeleine Langlois
est retournée à Granby, après
avoir passé quelques jours en

visite chez sa tante, Mme S.
Langlois, et chez sa cousine,
Mme Roger Barré, de l'hôtel
National.

—On nous prie de remercier
bien sincèrement M. J. P. Mo-
Tmau, représentant de l'Impe-
rial Tobacco Company, qui a
fourni deux prix lors de la par-
tie de cartes de mardi dernier,
à l'hôtel Canada, et organisée
par Mme R. F. Leclair, au bé-
néfice de nos pauvres.

—Mme Arthur Lacombe, de
Richmond, qui était tombée ma-
Jade au cours d’une promenade
qu’elle faisait il y a quelques
mois chez sa belle-mère, Mme
P, Lacombe, est retournée hier
dans sa famille, en bonne voie
de convalescence. Son mari
l’accompagnait lors de son dé-
part pour Richmond,

—M. P. A. Trudeau, ex-mai- 

re de Waterloo et l’un de nos
en vue,
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autorités municipales, en aide
À nos familles indigentes. Les
parties de cartes ont pris fin

hier et le montant recueilli au
cours de ces réunions sociales
est de beaucoup plus élevé que

celui qu’on anticipait au début.
Nos lecteurs pourront du reste
le constater eux-mêmes la se-

vient de compléter sa quarante-. maine prochaine, alors que le

deuxième année à l’emploi de' rapport complet des activités
I'importante maison Hudon et de la nouvelle organisation sera
Orsali, épiciers en gros, dont M.
Alfred Hudon est le président.
Disons à ce sujet que la mai-

son Hudon et Orsali est proba-
blement la seule du genre à
Montréal qui, depuis la crise,

n’a diminué ni le nombre ni les
salaires de ses employés.

—La dernière partie de brid-
ge au bénéfice de l'organisa-

tion de secours féminin avait
lieu hier après-midi, à la rési-
dence de Mme Sylva Lebrun,
où les cartes furent jouées à

huit tables. Cette partie a clô-
turé de façon brillante une sé-
rie de réunions sociales com-
mencées ici il y a environ cinq

semaines, Mmes Rachel Hall,

C. W. Candlish et R. R. Ba-
chand ont remporté les prix
distribués en l’occurrence,

—Les membres du clergé qui

sont venus prêter main forte à
M. le curé Messier et à M. l’ab-
bé Petit pour le concours de Pâ-
ques tenu mardi dernier, à l’é-
glise St-Bernardin, sont: MM.
les abbés O, Paulhus, curé de
West Shefford; A. Girard, curé
de Knowlton; N, Benoit, vicai-

re à Roxton Falls, et A, St-

Pierre, vicaire à Granby. Un
grand nombre de paroissiens
ont profité de ce concours pour;
s’approcher des sacrements de

Pénitence et d’Eucharistie.

—Alors que la saison des
sucres battait son plein à pa-
reille date l’an dernier, bien peu

de cultivateurs se sont encore
décidés à entailler leurs éra-
bles, Mais si la belle tempéra-

ture dont nous jouissons depuis

une couple de jours se conti-

nue, la chose ne tardera guère

maintenant. À tout événement,
on nous prédit que la saison
des sucres sera très courte, cet-

te année.

—On porte à tout près de
2,500 le nombre de ceux de nos
concitoyens de la région qui ont

profité de l’excursion à prix ré-
duits organisée en dernière fin
de semaine par la compagnie
du C. P, R. Parmi les voyageurs

qui se sont rendus samedi à
Montréal afin de participer aux
manifestations qui avaient lieu
ce jour-là ou le lendemain dans
la métropole, la ville de Water-
loo à à elle seule fourni un con-
tingent de 70 excursionnistes,
ce qui constitue presque un re-

cord dans son genre,

—Parmi ceux de nos concl-
toyens qui se sont rendus à

Montréal en fin de semaine,
nous relevons les noms sui-
vants: le notaire et Mme Ar-
mand Boulay, M. et Mme De-
Celles Poirier, Mlle Pauline

Charlebois, Mme Willie Lefeb-
vre, Mme Damien Jolin, Mlle
Anita Nantel, M. Jean Jolin,
Mlle Marguerite Larose, M. Ul-
déric Grenier, Me Jos. Gingras,
Me Elisée Gaudet, le Dr, C, Du-
mesnil, etc,

—Un magnifique succès sous
tous rapports: voilà ce qu'on

peut dire du travail effectué
par l'organisation féminine qui
jetait ses bases en notre ville,
il y a environ cing semaines,
pour venir, de concert avec les
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publié,

—Se sont enregistrés cette
semaine à l'hôtel Canada: MM.
J. St-Germain, N. St-Onge, J.
P. Moreau, M. S. McCuaig, E.

Valin, C. J. Lanctot, W. Gor-
don, R. Duhamel, F. R. Mec-

Dunnough, Charles Gratton,
E. Desjardins, 9. Lamarche, J.

Robertson, W. Cramer, G.
Brouillard, J. Auclair, J. Lau-
rendeau, J, A. Dagenais, E.

Guay, J. H. Gauvin, J. H. Re-
naud, C. J. Wright, A. S. Clea-

ry, P. McGibbon, D. Lacerte,
M. Patenaude, J. Poirier, L. J.
Russell, A. Jobin, J, Sicard, G.
Poulin, H. O. Myer, L. Barret-
te er W. Mongeau, de Mont-

réal; FE. Bernard, J. A. Gin-

gras, À. St-Martin et J. C. Le-

febvre, de Granby; H. Bélisle,

G. W. Bambridge et T. Dou-
cet, de Sherbrooke; J. E, Du-

paul, de Longueuil.

—Les citoyens de Granby et
de Waterloo qui ont contribué,

il y a deux semaines, à l'ouver-

ture temporaire de la route en-
tre ces deux villes sont: La Fo-
rand General Transport, $45.;

la Atlas Plywood Corporation,
$10.00; la MacDonald Metal

Products, $5.00; Théo, Dupaul,
$6.00; hotel National, $3.00 ;

hôtel Canada, $3,00; hotel
Brooks, $2,00; Jos. Gingras,

$2.00; L. C. Godbout, $2.00 ;
P. D. Moyse, $1.00; garage Bé-
langer, $2.00; Valmore Blan-

chard, $2.00; Willie Gagné,

$1.00; Mercure et Frére, Gran-
by, $2.00; les garages Casa-
vant, Nolin et Bélanger, chacun
5 gallons de gazoline,

La compagnie Slack Bros, a
par ailleurs fourni gratuite -
ment son tracteur pour ce tra-

vail, effectué par la Forand Ge-
neral Transport, tandis que M.
Alphonse Beaumont s’est occu-
pé de percevoir les fonds né-

cessaires à son ‘exécution.

—Les oeufs frais sur le
marché de Montréal sont tom-
bés aux bas niveaux de la sai-
son d'hiver, Une fois aupara -

vant, en janvier, ils avaient at-
teint les mêmes niveaux. Les
prix des oeufs frais sont cotés à
18 [extra], 17 [premiers] et

16 [seconds] soit 7 à 8 sous

meilleur marché qu’il y a une

semaine. Les arrivages de la
semaine dernière ont été de 11,-
496 caisses comparativement à
6,666 la semaine précédente.
Le beurre a terminé la semai-

ne à 25 sous la livre pour le
classé No. 1, soit une baisse
d’un quart de sou sur le prix
d'il y a une semaine et d’an

mum de la semaine.

Le marché du fromage a ga-
gné un demi-sou parlivre à 10
1-2 et 11 pour le coloré d'Onta-
rio de fabrication récente.

Le marché des pommes de

terre est sans changement à 70
et 75 sous pour les Montagnes
Vertes et de l'Ile du Prince E-
douard et à 65 et 70 sous pour

les blanches de Québec, le sac
de 80 livres.

—Les deux comédiens noirs,
Moran et Mack, sont à l’affiche
au théâtre Starland pour la
fin de cette semaine et le com-
mencement de l’autre dans une
de leurs meilleures productions,
intitulée “The Two Black
Crows". Dans un temps de dé-
pression comme celui que nous
traversons actuellement, il fait
bon d'aller oublier ses petites
misères et ses petits ennuis quo-
tidiens au contact d'acteura tels
que Moran et Mack, qui savent,
mieux que personne, déclencher
de francs éclats de rire. ‘“Hyp-
notized”, la pellicule que le
Starland nous offre pour ven-
dredi, samedi et dimanche pro- 
demi-sous sur le niveau maxi-;

chains, compte aussi des inter-

prètes de talent tels que Char-
lie Murray, Marjorie Beebe,
Wallace Ford, Ernest Torrence
et Maria Allia, pour ne men-

tionner que les principaux.
Nous donnerons la semaine
prochaine les noms de quelques-

unes des productions que le

Starland nous réserve pour un
avenir rapproché et qui ne

contribueront pas peu a accroi-

tre la réputation de cette déjà

populaire salle d’amusements

locale.

—Le soleil a commencé lun-

di ses six mois d'éclat plus pro-

noncé sur l'hémisphère septen-

trional du globe que sur l'autre

hémisphère; en d'autres termes

c’est J’avènement du prin-

temps. À 9 h. 43, lundi soir,

heure normale de l’Atlantique,

se produisait “I'équinoxe ver-

nal”, un terme que les experts

emploient pour désigner la ve-
nue du printemps.

L'hiver de 1932-33, rapporte

le Bureau Météerologique des

Etats-Unis à Washington, a

poursuivi la série des hivers a-
normalement chauds qui ze suc-
cèdent depuis 1905 à l’est des
Montagnes Rocheuses. Les moy-

ennes de température enregis -

trées par le Bureau officiel du-

rant les mois de décembre, jan-

vier et février de cet hiver, va-

rient de 1 à 9 degrés an-dessus

du niveau normal de 85 degrés

dans les diverses sections. En

mars, la tendance a été sensi-

blement la même.

La température du prin-

temps, disent les observateurs,

annonce également plus de cha-

leur qu’en temps normal, si

l’on en’ juge par les températu-

res du printemps en ces der-

nières années.
———_{

POUR BIEN
DORMIR

Quand nous dormons, le

pouls est plus lent, la respira -

tion moins profonde, les com-
bustions organiques moins ac-

tives. Le corps se refroidit par

suite de l’abaissement de tem-

pérature,
La nuit est favorable à un

semmeil profond et complet.
Le sommeil du jour est léger,

imparfait, troublé.

Le somteil doit être propor-
tionné aux besoins de chaque
individu. Les enfants ont be-
soin d’un repos prolongé. Les

tempéraments sanguins dor-

ment peu; pour les nerveux un
long sommeil est nécessaire.

La femme a bien plus que
l’homme besoin de sommeil. En
pratique, les enfants de neuf

à onze heures, les femmes

de huit à neuf heures, les hom-
mes de sept à huit heures et
les vieillards de six à sept heu-
res.
Comment se coucher. — D'u-

ne façon générale, il vaut

mieux que le lit soit un peu
dur, que la tête du dormeur
soit presque à plat et que son
corps ne reçoive pas un poids

trop lourd de couvertures.

Voulez-vous bien dormir,
passer une nuit entière de bon
repos? Orientez votre lit de
manière à avoir la tête au
Nord et les pieds au Midi. Vous
serez alors dans le méridien

magnétique. Un savant vien -
nois, le baron de Reichenbach,

a reconnu que pour être assu-
ré d’un sommeil paisible, il
faut que le lit soit placé dans
la direction Nord-Sud, en rap-

ort avec l’orientation polaire

le notre globe. Ce fait a été
vérifié par le docteur Féré,

qui a constaté encore, ce qui
complète à merveille l’observa-
tion du baron de Reichenbach,

que pour le travail, l’orienta -
tion la meilleure est la position
Ouest-Est. La face au Nord et
aurtout la face au Sud diminue

d'environ 50 pour cent notre
excitation neuro-musculaire et
notre aptitude au travail.
Pour dormir, — Votre som-

mei! sera tranquille et - bien-
faisant, si vous prenez de l'ex-
ercice et mangez modérément
le soir. Abstenez-vous de pren-
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dre avant de vous coucher des

vins à la kola et des toniques ;

tâchez de dormir les fenêtres

entr'ouvertes, au besoin bien

couvert. Le bain pris avant de

vous metre au lit, ou de sim-

ples ablutions, voire tout bon-

nement le lavage de la figure

et des mains à l'eau fraîche as-

sure un bon sommeil quand

la circulation et le coeur ne

sont pas en jeu. On sait que

certains médicaments, la mor-

phine, l’opium, le chloral, ete,

possèdent une action soporifi-

que puissante, mais dangereu-

se. Il ne faut y avoir recours

que sur une ordonnance du

médecin.
Ge

LA VIE

La vie, ici-bas, c’est le che-
min qui mène à l’autre vie, cel-
le qui n’aura pas de fin, l’éter-
nité: c'est pourquoi nous de-

vons la considérer comme un

passage, et nous souvenir tou-

jours que nous ne sommes que

des voyageurs.

Pour quelques-uns, ceux qui

font profession de ne rien croi-
re de l'au-delÀ, vivre c'est
jouir; après les plaisirs, les

repos, I'égoisme remplit leur
vie tout entière. Tout pour moi,
rien pour les autres; comme si|

l'homme n’était créé que pour
lui et ne devait rien à Celui qui |
a tout fait. Ils font de leur vie
une vie sans idéal, sans mérite, |
où le vide, l'oubli de toute cho-|
se sérieuse joue le plus grand,

l rôle, Ils se trompent.
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Mais ceux-là sont dans la vé-

rité qui mettenf avant tout les

principes fondamentaux de no-

tre foi: l'existence de Dieu,

Pimmortalité de l'âme, la vie
future avec ses récompenses ou
ses châtiments. Pour eux la vie
est tout autre. Pour eux, vivre

c’est mépriser les plaisirs mon-

dains pour tourner ses yeux
vers le vrai, le beau et surtout
le bien.

La vie n’est pas un repos,

mais plutôt un passage; vivre

c’est travailler, c’est lutter, c’est

accomplir avec joie ses devoirs

de chaque jour, s'oublier aoi-

même pour penser aux autres.

Vivre, c’est accepter la sout -

france avec résignation, sans

se plaindre alors que nous croi-

rions avoir raison de le faire :

c’est porter sa croix avec cou-

rage, sans défaillance et sans

murmure. Les saints l’ont com-

pris lorsqu'ils s'appliquaient à

remercier le ciel pour les 6

preuves qu'il leur envoyait ;

c’est qu’ils considéraient les

souffrances et les épreuves

comme autant de joyaux devant

orner leur couronne future.

Voilà donc, à notre humble a-

vis, la meilleure manière d’en-

visager la vie. Il est vrai que

notre lot principal est la

souffrance, mais n’avons-nous

pas l'espérance d’une vie meil-

leure? Cette espérance est plus

que suffisante pour nous faire

aimer la vie telle qu’elle est

et pour nous faire remercier

Dieu de nous l’avoir donnée!

VRAIS PRIX

trois cafés A. & P.

Ib. 33c
Ib. 36c
 

Jello, toutes saveurs, 2 pts. 15¢  
 

Café Maxwell House, Ib. 39c
 

Soupe aux tomates Aylmer, bte 7c
 

Giteau A.&P., noir, aux fruits
chacun 15c
 

Saumon de choix, Some Strike,
grosse boite, 2 pour

Barres de Coco, oxvièue, M0

19c

19c
 

Poudre à pâte Encore, 5m 19c
 

Sardines Brunswick, ble Sc
 

Kippered Snacks, Me Sc
 

Riz soufflé, Belles tomates mûres,

Oranges juteuses,

paquet
Quaker Corn Flakes, 3 pats

FRUITS ET LEGUMES

15c

25c

256
23c

2 trs pour

la douzaine
  la douzaine,  19c
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